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Tout sur DOSSIER

Un autre regard 
sur l’immigration

Il était une fois… 
la participation 
citoyenne
ACTUALITÉS. Entre Les 
Assises pour la ville, les conseils 
de quartier et les commissions 
locales, la démocratie 
participative est une réalité bien 
installée à Nanterre. De là à y 
consacrer un feuilleton, il n’y a 
qu’un pas que la rédaction de 
Nanterre info a franchi. Premier 
épisode : les nouveaux conseils 
citoyens. Page 7

PORTRAIT. Rencontre 
avec Marie-Claude Blanc-
Chaléard, une historienne 
de l’immigration qui nous 
livre sa vision de ce pan 
de l’histoire nanterrienne 
qu’elle a particulièrement 
étudié en sa qualité de 
professeure à l’université 
Paris-Nanterre. Page 21

Fiscalité locale : 
des taux parmi les 
plus bas de France !
ACTUALITÉS. Une récente 
étude parue dans les colonnes 
du Figaro confirme que 
Nanterre pratique des taux de 
taxe d’habitation et de taxe 
foncière parmi les moins élevés 
de France. Page 6

SITE HÔTE

SITE HÔTE

Ville de Nanterre @Villenanterre

QUE RÉSERVE 2017 À NANTERRE ? L’ouverture du plus grand complexe sportif 
et culturel couvert d’Europe, la réalisation du vieux rêve de Le Nôtre, un château où l'on 
se régalera, un skatepark géant, une avalanche de loisirs aux Groues, un lycée flambant 
neuf, de nouveaux centres de loisirs, la rénovation urbaine du Parc Sud… Et la liste est 
loin d’être exhaustive ! Alors, qu’on se le dise : en 2017, malgré un contexte financier 
morose, Nanterre continue à avancer. Page 122017
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ÉDITO

Ce journal est imprimé sur du papier PEFC 
issu de forêts gérées durablement et selon 
un processus labellisé Imprim'vert.

LA PHOTO DU MOIS
Passion photo
Ce mois-ci, c’est Passion Photo, une association 
regroupant des photographes passionnés, qui 
nous livre sa vision de Nanterre. Passion photo a 
également le plaisir de vous inviter à sa septième 
exposition annuelle qui se tiendra les 28 et 
29 janvier de 13h à 18h, à la maison du Chemin-
de-l’Île, située au 57, boulevard du Général-
Leclerc. Vous pourrez y découvrir plus de quatre-
vingts clichés mais aussi participer, samedi 
28 janvier (à partir de 18 h) au vernissage durant 
lequel trois autres associations de Nanterre vous 
feront découvrir un échantillon de leurs activités : 
Le Lien du chant (chorale), Poévie (poésie) et 
Tout en danse (danse).
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Chères concitoyennes, chers concitoyens,

En ce début d’année nouvelle, en mon nom personnel 
et au nom de l’équipe municipale, je veux d’abord vous 
adresser mes meilleurs vœux de bonne santé, de réussite 
et de succès dans vos projets, de joie et de bonheur pour 
vous-même et ceux qui vous sont chers. 

Souhaitons que 2017 soit une année qui permette à notre 
ville de continuer d’aller de l’avant malgré les restrictions 
de moyens très importantes qui nous sont imposées. 
Vous pouvez compter sur l’engagement de l’équipe 
municipale pour que Nanterre continue de se transformer, 
de s’améliorer et de se mobiliser chaque fois que c’est 
nécessaire.

Ces paroles de confiance en l’avenir n’effacent pas de nos 
mémoires les drames qui ont marqué l’année 2016. Nous 
n’oublions pas ce qui s’est passé un 14 juillet à Nice, ni les 
attentats qui ont frappé de nombreuses villes du monde. 
Nous sommes révoltés par les bombardements qui tuent 

des populations civiles en Syrie, en Irak, au Yémen. La seule issue à ces massacres 
effroyables est une coalition internationale réunissant toutes les grandes puissances. 
C’est à cet accord de paix que doit travailler la France.

L’année qui vient sera marquée par l’élection 
présidentielle et l’élection législative au printemps 
prochain. Deux rendez-vous majeurs qui auront des 
conséquences directes sur la vie de chacun, sur l’emploi, 
le logement, les salaires, l’environnement, les services 
publics, la place de la France en Europe et dans le 
monde. Quand des questions aussi essentielles sont en 
jeu, cela mérite de se sentir pleinement concerné, et de 
ne laisser personne décider à votre place.

Pour Nanterre, 2017 sera la troisième année de mise 
en œuvre du projet pour lequel vous nous avez élus. 
À l’automne, nous vous présenterons le bilan de notre 
action à mi-parcours. Nous vous dirons ce qui a été 
fait, les engagements qui ont été tenus, et les projets 
qui vont marquer la deuxième partie du mandat. Nous 
ne vous cacherons rien des difficultés et des obstacles 
auxquels nous devons faire face. 

Ce bilan à mi-mandat se fera avec vous car par expérience, nous savons que ce que 
nous faisons le mieux dans cette ville, c’est toujours ce que nous faisons ensemble.

 � PATRICK JARRY 
Maire de Nanterre 

Conseiller départemental  
des Hauts-de-Seine

Bonne année

2017 !

Si vous aussi 
vous voulez 

enrichir cette 
rubrique qui est 

la vôtre, n’hésitez 
pas à envoyer 

vos clichés à 
claire.macel@

mairie-
nanterre.fr

« Par expérience, 
nous savons que 

ce que nous faisons 
le mieux dans cette 
ville, c’est toujours 
ce que nous faisons 

ensemble. »

En couverture :  
Cette année, c'est 
l'artiste Pablo Feix qui 
signe la carte de vœux 
de la ville de Nanterre. 

Retrouvez un reportage sur son travail 
sur WWW.NANTERREINFO.FR.
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On en parle

 ENVIRONNEMENT  Alors que l’utilisation des pesticides sera interdite 
à partir du 1er janvier pour les collectivités locales, la ville de Nanterre 
a signé, mardi 13 décembre, une charte qui promeut des méthodes 
alternatives à l’usage des produits phytosanitaires (pesticides, herbicides 
et insecticides). En présence du vice-président du Syndicat des eaux de la 
presqu’île de Gennevilliers, structure avec laquelle Nanterre a paraphé la 
charte, le maire a de la sorte engagé la municipalité à atteindre l’objectif 
« zéro phyto », à former les agents des espaces verts aux pratiques 
alternatives et à sensibiliser les habitants. Cette charte vient prolonger 
les efforts fournis depuis dix ans par les services municipaux pour une 
gestion plus écologique des espaces publics. L’objectif est bel et bien de 
limiter la pollution des eaux et également de l’air qui impacte fortement 
la biodiversité et la santé. Des chercheurs ont en effet démontré que les 
produits phytosanitaires étaient à l’origine de plusieurs cancers et de 
symptômes respiratoires et cutanés. ● G.G.

MISEZ SUR LE BIJ ! 
 JEUNESSE  Doté de locaux fl ambant neufs et d’une identité affi  rmée, 
le nouveau Bureau information jeunesse (BIJ) devrait rapidement 
conquérir son public. ● PAR ISABELLE FRUCHARD

Vous êtes âgé de 16 à 29 ans ? Vous avez un projet en tête mais du mal à le 
concrétiser ? Alors, venez rencontrer l’équipe du futur BIJ (Bureau information 
jeunesse) à la Maison Daniel-Féry. Cette dernière a déjà accompagné 254 jeunes 
candidats dans le cadre du Contrat nanterrien de réussite (CNR) depuis sa création 
en 2015. La labellisation BIJ, qui devrait être accordée au printemps prochain, 
apportera plus de visibilité à ce travail de terrain, une intégration dans le réseau 
national Information jeunesse et un lieu d’accueil bien identifi é. 
En septembre dernier, grâce à l’enthousiasme et à l’énergie de quatre jeunes 
bénévoles (lire Nanterre info 414), l’ancien appartement du gardien a été rénové et 
transformé en un endroit confortable et accueillant. Nul besoin d’y prendre rendez-
vous, il suffi  t de pousser la porte. Les demandes peuvent être de tous ordres : aide au 
départ pour eff ectuer un stage à l’étranger, projets solidaires ou sportifs, démarrage 
d’une activité professionnelle… 
Déterminé à devenir chauff eur de poids lourds, Yacine a ainsi obtenu une aide 
pour passer son permis et démarrer son activité. Passionnée de comédie musicale, 
Doriane a pu s’envoler vers Broadway l’été dernier et suivre une année d’études 
à New York. « Nous l’avons récemment mise en lien avec une autre étudiante qui 
cherchait aussi à s’installer à New York et elles ont réalisé qu’elles se connaissaient 
au lycée », racontent Marie et Mohamed, membres de l’équipe. Deux exemples parmi 
beaucoup d’autres qui illustrent des coups de pouce précieux quand on démarre dans 
la vie d’adulte. Et, lorsque les jeunes sont indécis, ils ont aussi la possibilité de toquer 
au bureau voisin où la Mission locale tient régulièrement une permanence. Les plus 
démunis peuvent quant à eux se rendre à la permanence Centre communal d’action 
sociale jeunes le mardi. 

  Maison Daniel-Féry : 10, boulevard Jules-Mansart. Ouverture
de 14h à 18h du lundi au vendredi. Renseignements : 01 41 37 60 90. 
Permanence du Centre communal d’action sociale jeunes :
le mardi de 14h à 18h.
Permanence de la Mission locale : un jeudi sur deux
(calendrier non précisé).

Le temps des amandiers
 ENVIRONNEMENT 
Cet automne, cinq amandiers ont 
été plantés sur le campus de 
l’université. Ce type d’action 
sera dorénavant mené 
dans tous les nouveaux 
projets d’aménagement 
paysager et s’inscrit 
dans le cadre du Plan 
climat énergie territorial 
(PCET) de la ville qui 
prévoit la réimplantation 
progressive d’espèces 
végétales autrefois 
présentes sur le territoire, 
comme l’amandier. 
À Nanterre, cet arbre a son 
théâtre, sa rue mais aussi son 
passionné. Pour Guillaume Muller, 
membre de l’association Énergies et 
citoyens, réimplanter l’amandier représente un 
double intérêt. Écologique d’abord, puisqu’il est le premier arbre fruitier à fl eurir 
à la fi n de l’hiver. À ce titre, il est le chouchou des abeilles. Le second intérêt 
est historique : après la Révolution, le tout Paris se pressait dans le centre pour 
goûter aux fameux petits pains de Nanterre qui fl euraient bon l'amande. ● C.G.
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De gauche à droite : Sophie Donzel, adjointe au maire déléguée à 
l'environnement, Patrick Jarry, maire de Nanterre, Philippe Langlois 
d'Estaintot, vice-président du Syndicat des eaux de la presqu'île de 
Gennevilliers, et Gilles Gauché-Cazalis, adjoint au maire délégué à 
l'espace public, aux transports et à la ville numérique.
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LA QUESTION DU MOIS

Une charte « Objectif zéro 
phyto », pourquoi ?

EN CHIFFRE
5004

C’est le nombre de Nanterriens qui ont activé un compte famille sur
www.nanterre.fr. L’espace « Mon compte », accessible depuis la page 
d’accueil du site Internet de la ville, permet d’accéder à des services

en ligne comme le calcul du quotient familial, l’édition de la carte famille,
le paiement en ligne de certaines prestations municipales (restauration 

scolaire, séjours enfance et jeunesse, Après l'école, multi-accueils...),
la réservation d’ouvrages auprès du réseau des médiathèques

et la mise à jour de ses données personnelles. ● C.G.

ACTUALITÉS

 WWW.NANTERRE.FR
Pour créer un compte famille.

Cet automne, cinq amandiers ont 
été plantés sur le campus de 
l’université. Ce type d’action 

théâtre, sa rue mais aussi son 
passionné. Pour Guillaume Muller, 
membre de l’association Énergies et 
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Retrouvez un article détaillé sur
WWW.NANTERREINFO.FR.

À la Maison Daniel-Féry, on accompagne de longue 
date tous les jeunes porteurs de projet.
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ACTUALITÉS

DERNIÈRE
minute
FISCALITÉ LOCALE :
DES TAUX AU PLUS 
BAS
Nanterre fi gure dans le top 10 des 
villes ayant pratiqué les taux de 
fi scalité les plus bas en 2016, selon 
une étude publiée dans les colonnes 
du Figaro, lundi 19 décembre. Sur 
950 communes françaises de 
plus de 10 000 habitants et leur 
intercommunalité, la ville arrive en 
huitième position du taux le plus 
bas de taxe d’habitation (14,4 %) 
et en dixième position du taux le 
plus bas de taxe foncière (19,7 %). 
Malgré la diminution des dotations 
de l’État, le poids important de la 
péréquation et l’impact de la création 
de la métropole du Grand Paris sur 
son budget, Nanterre a fait le choix 
de ne pas jouer sur le levier fi scal et 
de maintenir des taux bas.

CASH : NANTERRE 
REPREND LA MAIN
Les terrains et des locaux du Centre 
d’accueil et de soins hospitaliers 
(Cash), jusqu’alors propriétés 
de la ville de Paris, ont rejoint le 
patrimoine communal de Nanterre. 
Ainsi en a décidé l’Assemblée 
nationale, en adoptant le projet 
de loi sur le statut de Paris et 
l’aménagement métropolitain. Autre 
disposition importante pour l’avenir 
du Cash : le conseil d’administration 
est désormais présidé par le 
maire de Nanterre, Patrick Jarry en 
l’occurrence, et non plus par le préfet 
de police de Paris. Rappelons que 
le Cash regroupe l’hôpital Max-
Fourestier, un centre d’hébergement 
pour les SDF et une maison de 
retraite. ● S.B.
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Un dispositif
gagnant-gagnant
LOGEMENT Propriétaire-bailleur dans le centre 
ancien, Michael a pu rénover son appartement 
grâce à un dispositif encore peu connu. En 
contrepartie d’une aide fi nancière conséquente, 
il s’est engagé à louer son bien à un demandeur 
de logement social et à pratiquer un niveau de 
loyer plus que raisonnable.

Bus 304 : du nouveau sur la ligne
TRANSPORT À compter du 3 janvier, le nouvel 
itinéraire du bus 304 améliore la desserte du 
quartier Université. 

Le bus 304 débute l’année 2017 sur les chapeaux de 
roues, avec une bonne résolution. Pour améliorer la 
desserte de la gare Nanterre-Université et du secteur 
Anatole-France, le Stif, l’autorité régulatrice des 
transports en Île-de-France, a modifi é l’itinéraire de la 
ligne entre les arrêts Pont-de-Rouen et Souffl  ot.
En direction de la place de La Boule, les bus empruntent 
désormais l'avenue de la Commune-de-Paris, la rue 
Anatole-France et l'esplanade Patrice-Chéreau (parvis 
de la gare Nanterre-Université) pour rejoindre l’arrêt 
Souffl  ot par le boulevard des Provinces-Françaises. La 
fi n de l’itinéraire reste inchangée.
En direction d'Asnières-Gennevilliers, la ligne passe 

par l'esplanade Patrice-Chéreau, la rue Anatole-France 
et l'avenue de la République pour rejoindre l'itinéraire 
existant jusqu’au Pont-de-Rouen.
Les arrêts Jean-Baillet, Nanterre-Université-RER, Victor-
Basch et Parc-Lagravère sont déplacés. Quant aux arrêts 
Noël-Pons, Place-des-Muguets et Aubépines, ils sont 
supprimés.
Autre changement notable : l’amplitude horaire du 
service. Du lundi au vendredi, les premiers bus en 
direction de la place de La Boule circulent dès 5h25, soit 
5 minutes plus tôt, et l’off re est prolongée d’une heure le 
vendredi soir. Le 304 est également en service le samedi 
et le dimanche, à la fréquence d’un bus tous les quarts 
d’heure environ. ● PAR SOPHIE BOCARD

Dorénavant, le bus 304 desservira
mieux le quartier Université.

Un appartement situé dans cette rue du centre ancien a pu 
être rénové et loué à bas coût à un demandeur de logement social 

grâce à un dispositif méconnu mais qui a pourtant fait ses preuves.
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A ider les propriétaires-bailleurs à rénover 
leur logement en contrepartie de deux 
engagements : d’une part respecter un 

niveau de loyer raisonnable, et d’autre part 
permettre à la ville d’attribuer leur bien à un 
demandeur de logement social. Ce dispositif est 
encore peu connu puisqu’il n’a concerné que 
quinze logements depuis 2009. Pourtant, il est 
intéressant pour nombre de locataires et de 
propriétaires. 
C’est le cas de Michael, propriétaire d’un deux-
pièces de 52 m² dans un ancien corps de ferme 
du centre ancien, qui a pu enfi n rénover son 
bien. « Les anciens locataires sont partis en 
2008 en laissant l’appartement en mauvais état. 
Je n’avais pas les moyens de faire des travaux 
d’isolation et il s’est dégradé encore plus. En 
2014, je suis allé frapper à la porte de l’Opah-
RU (1) où une équipe m’a conseillé pour défi nir 
les travaux à faire et obtenir des aides. » Michael 
a ainsi bénéfi cié de subventions de l’Anah (2), de 

la ville et du conseil départemental pour un total 
de 33 424 euros. Une aide très appréciable quand 
on sait que les travaux lui ont coûté 62 720 euros. 
L’appartement vacant a été complètement 
isolé et remis à neuf avec une cuisine équipée, 
une salle de bain agrandie et une nouvelle 
chaudière. Après quelques visites infructueuses, 
c’est finalement Mme Koboko, une auxiliaire 
parentale disposant d’un niveau de revenu assez 
bas et inscrite sur le fi chier des demandeurs de 
logement, qui y emménagera prochainement. Le 
prix du loyer a été fi xé à 698 euros par mois, soit 
presque 20 % de moins que le prix du marché. 
« Mon seul regret, c’est que les travaux aient pris 
du retard parce qu’il fallait attendre de toucher 
les subventions pour démarrer, raconte Michael. 
Mais maintenant, nous sommes très contents et 
le résultat est d’excellente qualité ! »

(1) Opération programmée pour l’amélioration 
de l’habitat ancien et le renouvellement urbain. 
(2) Agence nationale de l’habitat.

  Pour bénéficier de ce dispositif, contacter 
Nanterre habitat plus au 01 55 17 19 68.

La carte du nouvel itinéraire sur
WWW.NANTERREINFO.FR.

Pour plus de renseignements :
WWW.NANTERREHABITATPLUS.ORG.
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Conseils citoyens :
prenez la parole !

Cette nouvelle expérience de démocratie 
participative est suivie de près par une 
spécialiste de la question, Marie-Hélène 
Bacqué. Cette sociologue, également 

professeure à l’université de 
Nanterre, est l’auteur, avec 
Mohamed Mechmache, 
responsable du collectif 
AC le feu, d’un rapport à 
l’origine de la loi Lamy. 
« L’enjeu est de créer des 
espaces d’expression, 
d e  p r o p o s i t i o n s  e t 
de mobil isation qui 
soient démocratiques 
et indépendants. Ces 
conseils citoyens doivent 
être entendus par les 

élus et pouvoir siéger dans les instances 
de décision, afin d’y relayer la parole des 
habitants. » 
Une première phase d’expérimentation est 
prévue jusqu’en septembre 2017, prévoyant 
un soutien méthodologique et fi nancier aux 
quatre associations. Ces dernières seront 
épaulées par une étudiante en thèse de Marie-
Hélène Bacqué. Entre les mois de janvier et 
d’avril, un autre groupe d’étudiants sera 
chargé d’évaluer les actions en cours. Un 
travail de partenariat qui vise un seul et même 
objectif : associer davantage les habitants des 
quartiers populaires aux décisions qui les 
concernent.

  Le mois prochain Nanterre info vous fera 
découvrir les commissions locales.

spécialiste de la question, Marie-Hélène 
Bacqué. Cette sociologue, également 

professeure à l’université de 
Nanterre, est l’auteur, avec 
Mohamed Mechmache, 
responsable du collectif 
AC le feu, d’un rapport à 
l’origine de la loi Lamy. 
« L’enjeu est de créer des 
espaces d’expression, 
d e  p r o p o s i t i o n s  e t 
de mobil isation qui 
soient démocratiques 
et indépendants. Ces 
conseils citoyens doivent 
être entendus par les 

Grégory Levy,
directeur de l’association Authenti-cité au Parc Sud

De nombreux habitants franchissent notre porte 
pour participer à une activité ou pour une démarche 

ponctuelle. Ils ont beaucoup de choses à dire sur la vie 
du quartier, même si la plupart ne participe pas au 
conseil de quartier. Le café social que nous avons lancé 
en septembre 2014 sert à cela : autour d’un café, on 
échange sur la vie quotidienne, on envisage des actions, 
on exprime ses revendications. À nous ensuite de 
relayer cette parole auprès de décideurs comme le 
conseil municipal ou les bailleurs sociaux, pour faire 
bouger les choses dans le quartier.

Comment favoriser la parole des habi-
tants des quartiers populaires et mieux 
la prendre en compte ? C’est tout l’enjeu 

des futurs conseils citoyens. Prévus par la loi 
de programmation pour la ville et la cohésion 
urbaine de février 2014, dite aus-
si loi Lamy, ils doivent être 
mis en place dans chaque 
quartier prioritaire. À 
Nanterre, la participation 
des habitants à la vie de 
la commune est une pra-
tique déjà bien enracinée. 
Alors, plutôt que de créer 
une nouvelle instance, ces 
nouveaux conseils citoyens 
prendront appui sur des ini-
tiatives déjà mises en place 
par des associations et qui 
vont dans le sens d’une plus 
grande participation des 
habitants. 
Quatre projets donc, portés 
par quatre associations 
correspondant aux quatre 
quartiers prioritaires de la ville 
sont amenés à se développer et 
à évoluer vers la constitution de 
conseils citoyens. Il s’agit des Cafés 
philo de Cerise au Chemin-de-l’Île, du 
projet « Participation des habitants et 
citoyenneté locale » de La Traverse dans 
le quartier Université, de celui porté 
par Zy’va et intitulé « Intervention 
communautaire » au Petit-Nanterre, et 
enfi n du café social d’Authenti-cité au 
Parc. L’objectif pour ces associations 
est d’étendre leurs actions au-delà 
du cercle habituel de leurs adhérents 
et de les faire connaître. En retour, la 
teneur des débats sera relayée au sein 
du conseil municipal.

Pour garantir leur succès,
la ville a fait le choix d'adosser 
les nouveaux conseils citoyens 

à des espaces de parole déjà 
constitués. Sur cette photo, des 

adhérents du centre social et 
culturel La Traverse.
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Quelques mois après ce temps fort de la participation citoyenne que 
furent les Assises pour la ville, Nanterre info consacre un feuilleton à la 
démocratie participative, déjà bien installée dans notre ville. Premier 
volet, les nouveaux conseils citoyens. Prévus par la loi, la ville a fait le 
choix de leur donner toutes leurs chances en proposant un modèle 
original, fondé sur le temps et l’expérience. ● PAR ISABELLE FRUCHARD
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À chacun sa façon d’y voir

plus Net !

TALENTS

D es binocles à petits prix, c’est leur cheval 
de bataille. En créant myBinocle.com 
en 2015, Nathalie Raccah et Stéphane 

Elofer ont rejoint la cohorte des cyber-opticiens 
qui fleurissent depuis que la Commission 
européenne a mis fi n à l’interdiction de la vente 
de verres correcteurs sur le web*. 
Pour autant, myBinocle.com reste unique dans 
son genre : il s'agit du premier site de vente de 
lunettes d'occasion, solaires et de vue. « C’est 
en entendant mes clients regretter de voir leurs 
paires s’accumuler au fond d’un tiroir que 
j’ai eu l’idée de créer ce site avec mon frère 
informaticien », explique Nathalie, opticienne 
depuis 10 ans. 
Sur myBinocle.com, les internautes ont le choix 
entre deux formules : soit le vendeur met son 
annonce en ligne tout en conservant sa monture 
chez lui jusqu’à la vente ; soit il confi e ses lunettes 
à l’opticien qui se charge d’en certifi er l’origine et 
de les mettre en valeur. En fonction de la formule 
choisie, la commission perçue sur la vente varie 
de 25 à 30 %. Les montures transitent toutes par 
l’atelier de Nanterre où elles sont vérifi ées et 
adaptées à la vue de l’acheteur.
Car on peut aussi changer ses verres et les 
faire monter. Soit sur la monture que l’on vient 
d’acheter, soit sur une monture que l’on souhaite 
garder. MyBinocle propose trois forfaits selon 

le type de verres (unifocal ou progressif), la 
correction et les traitements additionnels. « Nous 
avons cherché à simplifi er le choix pour que 
l’internaute ne se sente pas perdu, commente 
Stéphane. Mais le contact direct est toujours 
possible, par chat ou par téléphone. » Une 
fois les verres choisis, il ne reste plus qu’à 
transmettre le dossier optique (ordonnance 
de l’ophtalmologiste indiquant la correction 
et l’écart pupillaire) pour que myBinocle fasse 
réaliser les verres sur-mesure, « par un verrier 
français », insiste Stéphane. Après réception de 
la monture et de l’original de l’ordonnance, le 
cyber-opticien effectue le réglage et le montage 
des nouveaux verres et réexpédie les lunettes 
avec les papiers nécessaires au remboursement 
par la sécurité sociale et la mutuelle. L’économie 
réalisée sur les frais fi xes permet à myBinocle 
de proposer des prix bien moins élevés qu’en 
boutique. 
Deux choses à savoir cependant : le site ne 
propose pas de système d'essayage virtuel 
(l’acquéreur dispose de trente jours pour 
retourner le produit) et ne prend pas en charge 
les corrections les plus délicates.

 ● PAR SOPHIE BOCARD

*En France, la vente en ligne de produits optiques 
est encadrée par la loi du 17 mars 2014.

ACTUALITÉS / ÉCONOMIE CIRCULAIRE

WWW.MYBINOCLE.COM

 MyBinocle

2016
date

de la mise
en ligne

2
associés

2 000
montures

en vente

De

20
euros

à 1 200 euros
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Fini les paires de lunettes qui 
terminent au fond d’un tiroir : 

Nathalie Raccah et Stéphane Elofer ont 
installé leur atelier à Nanterre dans la 

pépinière d’entreprises Pep’IT. 
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ACTUALITÉS

La surprise
du chef !

La viande est présentée sans gras ni os, 
les poissons sans arrêtes et le service 
doit permettre aux convives de déjeuner 
rapidement. Avec un second en cuisine et 
deux personnes en salle, Jacky sert chaque 
midi une trentaine de couverts.
Mais c’est un tout autre défi qu’il s’apprête 
à relever le 24 janvier du côté de Lyon : une 
première place au Gargantua, le concours 
du meilleur cuisinier de collectivité en 
gestion directe, podium qu’il brigue pour la 
deuxième fois. Les huit candidats finalistes 
ont trois heures, aidés d’un commis qu’ils 
ne connaissent pas, pour réaliser un plat 
et un dessert pour dix personnes. Si le 
thème est annoncé un mois à l’avance, les 
ingrédients ne sont dévoilés qu’au dernier 
moment. Le résultat doit être bel et bon, 
mais il doit aussi respecter l’hygiène, 
l’équilibre alimentaire et être compatible 
avec la restauration collective. Jacky Hémon 
vaincra-t-il Gargantua cette fois-ci ? Réponse 
début février sur www.nanterreinfo.fr !

S a cuisine est située au dernier étage 
du bâtiment de la rue du Port. L’éclat 
métallique de l’inox surprendrait 

presque, tant les couloirs de BNP Paribas 
Cardif sont feutrés. À quelques mètres des 
salons où déjeuneront dans quelques heures 
les cadres de la direction générale et leurs 
invités, Jacky Hémon, 53 ans, lève les filets 
d’un turbot dont la blancheur tranche avec 
le noir de son habit. Ils seront servis avec 
des girolles, accompagnés d’une crème de 
châtaignes aux langoustines et d’un sablé 
à la vanille et au chocolat. « Le menu est 
unique et servi à l’assiette, commente le chef 
qui a travaillé 27 ans chez Lenôtre avant de 
rejoindre la société d'assurance. Il change 
tous les jours, avec une alternance de viande 
et de poisson et un plat de substitution 
pour satisfaire une demande de dernière 
minute. » 
La journée de Jacky commence à 6 heures 
avec la réception et le contrôle des produits, 
« du frais uniquement », indique le chef. 

Cl
ai

re
 M

ac
el

TALENT Jacky Hémon, chef cuisinier de BNP Paribas Cardif à Nanterre, participe à la finale 
du concours du meilleur cuisinier de collectivité de France. ● PAR SOPHIE BOCARD

Ils se sont dit oui… IL Y A 70 ANS !
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Raymonde et Fernand Legras accompagnés 
de leur fille pendant le banquet des seniors. 

SENIORS Début octobre, Fernand et 
Raymonde Legras ont eu le privilège rare de 
fêter leurs 70 ans de mariage. Un anniversaire 
de platine exceptionnel qu’ils ont fêté deux 
fois ! En toute intimité d’abord, entourés 
de leurs deux enfants et de leurs familles 
respectives, puis en présence de leurs amis 
au Club amitié et loisirs des seniors qu’ils 
fréquentent assidûment depuis leur retraite. 
Raymonde, 88 ans, et Fernand, 91 ans, se 
sont mariés le 5 octobre 1946 à Suresnes. 
Tombés amoureux très jeunes, le couple 
emménage au lendemain de leur union à 
Nanterre où habitait déjà Fernand. Depuis, ils 
vivent une très belle histoire d’amour : « On se 
chamaille, mais on se raccommode toujours », 
explique Fernand quand on lui demande 
son secret de longévité. Inséparables, les 
tourtereaux ont été félicités par Ghislaine 
Quilin, conseillère municipale déléguée aux 
retraités et aux personnes âgées, lors du 
banquet des seniors. ● C.G.
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L’imaginaire, 
UNE PORTE OUVERTE 
VERS LA TOLÉRANCE 
HANDICAP Quand la pratique commune du 
théâtre, de la danse et du conte rapproche 
jeunes valides et adultes handicapés, ce sont 
des « rencontres extra-ordinaires ».

« On a toujours besoin d’un plus petit que soi » ; 
« Quand on est deux, on y arrive mieux ». Ces maximes 
inscrites sur le tableau de la salle de classe, au collège 
des Chenevreux, donnent d’emblée le ton de la séance. 
Au programme de l’atelier conte/philo : inventer une 
histoire loufoque avec un héros au physique pas comme 
les autres. Parmi les enfants de CM2 et 6e présents, 
trois adultes, Tahmoures, Thomas et Angélique, sont 
aussi très différents, car handicapés. Ce qui ne les 
empêche pas de participer activement à la création 
du récit et de rire de bon cœur avec leurs camarades 
valides. Au même moment dans le gymnase et une salle 
voisine, deux autres groupes similaires pratiquent de la 
danse et du théâtre. 
Depuis le mois d’octobre, c’est la quatrième fois 
qu’enfants et adultes handicapés se retrouvent. Deux 
autres séances sont encore prévues en janvier. Ces 
« rencontres extra-ordinaires » sont une initiative de 
l’association Quelle histoire !, financée notamment par 
la fondation SNCF. La conteuse Debora di Gilio et la 
comédienne Toufan Manoutcheri montent actuellement 
un spectacle intitulé Blanche, fauteuil, béquilles et 
Cie, avec de jeunes adultes handicapés de la Maison 
d’accueil spécialisé Princesse Mathilde de Neuilly. Afin 
de préparer les élèves nanterriens à ce spectacle qu’ils 
iront voir en février, elles ont conçu ce parcours original 
de sensibilisation au handicap avec le soutien des 
enseignants. Une approche de la différence qui conduit 
tout droit à plus de tolérance et de compréhension chez 
les plus jeunes. 
● PAR ISABELLE FRUCHARD

Brainstorming durant l’atelier 
conte/philo du 12 décembre au 

collège des Chenevreux.
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La bande de copains
passe à l’action !
L a bande de copains commence fort. 

Le mois dernier, les membres de 
l’association ont monté leur première 

opération et non des moindres puisqu’ils ont 
emmené une soixantaine de Nanterriens au 
stade Jean-Bouin pour assister à un match 
du Red Star. « C’est notre première sortie, 
souligne Mohamed Difi , un des responsables. 
J’ai eu des invitations à ce match de foot par 
l’intermédiaire de mon travail. Alors, autant 
en faire profi ter les petits et les familles de 
ma ville ! » 
Mohamed ne cache pas son attachement à 
Nanterre. Il se dépeint d’ailleurs comme un 
« pur produit de banlieue » qui a grandi au 
Chemin-de-l’Île et qui a trouvé sa place dans la 
société française. « J’ai un boulot, un logement, 
une femme et des enfants, comme la plupart 
de mes amis trentenaires. En discutant avec 

eux, on s’est dit qu’on pouvait faire quelque 
chose pour notre ville, pour le quartier où 
nous avons grandi. » Leur ambition : fédérer 
les jeunes autour de valeurs comme la 
convivialité, la tolérance et l’ouverture au 
travers d’activités culturelles et sportives. En 
bref, développer le vivre ensemble entre les 
générations, « même si le terme est galvaudé. »

Banlieue citoyenne !
Cette démarche citoyenne est née à l’occasion 
des Assises pour la ville 2016. La bande 
de copains a en effet profité de ce temps 
d’échanges pour rédiger un cahier de 
doléances qu’elle est venue présenter au 
maire. « Nous avons des revendications au 
sujet du logement, de l’emploi, de la sécurité... 
Nous ne sommes pas dans une démarche 
politique, communautaire ou, pire encore, 

dans une démarche intéressée. Pour nous, 
tout va bien. Nous ne cherchons donc pas à 
gratter un logement social ou un boulot à la 
mairie », insiste Mohamed.
Sofiane, Jonathan, Alan, Hakim, Youcef et 
les autres veulent simplement « rendre ce 
qu’on leur a donné. » Jonathan se souvient 
des colonies proposées par la municipalité, 
les heures passées à la MJC avec les copains... 
« Nous sommes devenus les grands du quartier 
aujourd’hui. Certains d’entre nous l’ont quitté 
mais nos familles et plusieurs de nos amis y 
vivent encore, explique le jeune homme âgé 
de 32 ans. J’ai le sentiment que le quartier 
s’est dégradé, ça me fait mal quand j’entends 
que la Zilina a le taux de chômage le plus 
élevé à Nanterre. » Justement, Patrick Jarry, le 
maire, qui s’est rendu au stade Jean-Bouin ce 
soir-là pour soutenir l’initiative, promet qu’il 
va organiser dans les prochains jours une 
rencontre entre des acteurs économiques de 
la zone d’activités des Guilleraies et La bande 
de copains. Affaire à suivre…
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 ASSOCIATIONS  Un groupe d’amis qui a grandi dans le quartier de la Zilina vient de créer 
l’association La bande de copains. Leur idée ? Prôner le vivre ensemble et tordre le cou
aux clichés pesant sur la banlieue. ● PAR GUILLAUME GESRET

C’est grave DOCTEUR ?
 ENVIRONNEMENT  Fin 2015 et début 2016, la ville a 
passé au scanner vos bacs à ordures ménagères pour en 
connaître le contenu et adapter sa politique de gestion des 
déchets. Résultats de cet examen d’un genre nouveau.

Sur 31 711 tonnes d’ordures ménagères collectées en 2015.

TEXTILE

5 %
soit 1 586 tonnes

VERRE

3 %
soit 950 tonnes

CARTONS ET 
EMBALLAGES 
CARTONNÉS

12 %
soit 3 805 tonnes

PAPIER

14 %
soit 4 439 tonnes

On ne va pas se mentir, le diagnostic n’est pas celui que l’on attendait. 
Malgré de nets eff orts, vous pouvez encore faire mieux ! Sur 
31 711 tonnes collectées en 2015 dans les bacs marron, c’est-à-dire 
ceux destinés aux seules ordures ménagères diffi  cilement recyclables 
et donc incinérées, on retrouve… 950 tonnes de verre ! Sur la même 
période, seules 845 tonnes ont été déposées dans les 117 bornes à 
verre déployées dans toute la ville. Dans nos bacs marron, on retrouve 
également 1 586 tonnes de textile en tout genre, alors qu’en 2014 
il existait 46 bornes Relais pour accueillir vêtements, linge de maison 
et autres chaussures usagées. Enfi n, alors que cartons, emballages 
cartonnés et papier devraient terminer leur vie dans un bac jaune, ces 
déchets pèsent encore 8 244 tonnes dans les bacs marron. 
Même si tous les dispositifs de collecte sélective ont été déployés à 
Nanterre (bornes de collecte en apport volontaire pour le verre et le 
textile et bacs jaunes pour tout le monde), tous les fondamentaux ne 
sont pas encore acquis ou appliqués. Alors, un seul remède : une dose 
de révision régulière des consignes de tri. Pour cela, connectez-vous 
sans plus attendre à nanterreinfo.fr. 

 ● PAR CHRISTELLE GARANCHER

WWW.NANTERREINFO.FR
Pour réviser les consignes de tri.

Vendredi 18 novembre, les membres 
de l'association La bande de copains ont 

emmené soixante Nanterriens, dont de 
nombreux enfants, au stade Jean-Bouin pour 

assister à un match de foot du Red Star.

ACTUALITÉS
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AMÉNAGEMENT DES GROUES : 
l’eff et domino
L’approbation du dossier de création de 
la Zone d’aménagement concerté (ZAC) 
des Groues constitue une nouvelle étape 
dans le processus de construction du 
onzième quartier de Nanterre. Situé à 
l’interface des quartiers de l’Université 
et du Parc Nord, le site proposera à 
l’horizon 2030 une offre diversifiée 
de logements, de bureaux, d’activités, 
de commerces et d’équipements. « Le 
quartier des Groues a d’abord vocation 
à devenir un morceau de ville où il 
fait bon vivre et travailler », a insisté 
Patrick Jarry, le maire.
Par la voix de Camille Bedin, le groupe 
Les Républicains-UDI-DVD s’est dit 
favorable à un projet d’aménagement 
« essentiel aux habitants et, de manière 
plus générale, à l’attractivité du 
territoire. Attention cependant à ne pas 
céder à la bétonisation. Nous serons 
vigilants à la cohérence architecturale, 
à la préservation des espaces verts et à 
la qualité des équipements publics. »
Rappelant les divergences qui ont 
prévalu pour l’aménagement d’un 
secteur longtemps considéré comme 
« l’arrière-cour de La Défense », le 
maire s’est félicité de l’accord signé 
le 9 juillet 2015 entre la ville et l’État 
et du nouveau positionnement du 
quartier d’affaires « ouvert sur les 
territoires voisins, s’appuyant sur leur 
richesse sans pour autant chercher à 
les coloniser ». 
L’aménagement des Groues devrait 

également profi ter au quartier du Parc 
Sud dont le programme de rénovation 
vient de débuter. La requalifi cation 
de la halle du marché Pablo-Picasso a 
d’ailleurs fait l’objet d’une délibération 
pour demande de subventions. « Les 
opérations urbaines de grande 
ampleur, a fortiori lorsqu’il s’agit 
d’opérations d’intérêt national, doivent 
contribuer à embellir la ville, a précisé 
Patrick Jarry. C’est la conception que 
nous défendons pour l’aménagement 
des Groues et celle qui nous a permis 
de réussir l’opération Seine-Arche. » 
Opération dont le périmètre de ZAC 
doit être modifi é (adopté à l'unanimité 
des votes exprimés) pour permettre 
notamment la construction de 

nouveaux programmes sur les terrains 
libérés par le futur enfouissement 
de la bretelle B de l’échangeur A14/
A86, l’aménagement du site des 
Papeteries, la reconstruction de l’école 
Gorki dans le secteur du Croissant, 
la mise à double sens de la RD 914… 
Autant de projets qui dessinent 
déjà les contours du futur visage de 
Nanterre. « Les défi s à relever pour 
l’achèvement de l’opération Seine-
Arche et l’aménagement des Groues 
méritent une gouvernance claire, a 
conclu le maire. Mais je pense que les 
conditions d’un accord avec l’État et le 
gouvernement sur une nouvelle forme 
de collaboration sont aujourd’hui 
réunies. »

UNE FOIS N’EST PAS COUTUME, C’EST UN LUNDI QUE S’EST TENU LE 
DERNIER CONSEIL MUNICIPAL DE L’ANNÉE 2016. À L’ORDRE DU JOUR 
LUNDI 12 DÉCEMBRE, L’AMÉNAGEMENT DU SECTEUR DES GROUES, LA 
CONSTRUCTION DE LOGEMENTS SOCIAUX, MAIS AUSSI DES QUESTIONS 
RELATIVES À LA SOLIDARITÉ LOCALE ET INTERNATIONALE.
● PAR SOPHIE BOCARD

DÉCEMBRE 2016 / CONSEIL MUNICIPAL
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ADHÉSION À L’ASSOCIATION 
PLATEAU URBAIN 
Disposant de biens vacants constituant une 
réserve foncière non-mobilisable pour l’heure, 
la ville désire optimiser ce patrimoine en 
privilégiant une occupation temporaire pour 
créer des lieux d’animations ponctuelles. 
C’est pourquoi l’adhésion de Nanterre à 
l’association Plateau Urbain, qui propose de 
mettre en relation des propriétaires de biens 
vacants avec des structures intéressées, a 
été soumise au vote des élus. 
À l’unanimité.

PLACE DE LA BOULE : RÉALISATION 
DE 21 LOGEMENTS SOCIAUX
En plus des dix logements sociaux réalisés au 
3, avenue du Maréchal-Joff re, le bailleur France 
Habitation vient d’acquérir l’ancienne gendarmerie 
pour en réaliser onze autres dans le cadre du 
protocole d’accord relatif à la démolition de la 
résidence de La Boule. Pour leur construction, le 
bailleur demande à la ville une subvention pour 
surcharge foncière. En contrepartie, deux logements 
enrichiront le contingent municipal. 
À l’unanimité des votes exprimés,
le groupe Les Républicains-UDI-DVD s’abstenant.

NANTERRE HABITAT PLUS
Pour poursuivre sa politique d’amélioration de 
l’habitat privé, la ville a reconduit le dispositif 
Nanterre habitat plus, animé par l’association 
Soliha et cofi nancé par l’Agence nationale 
de l’habitat, notamment via la convention 
Opération programmée de l’amélioration de 
l’habitat-Copropriété. À ce jour, le diagnostic 
de six nouvelles copropriétés révèle que 
ces immeubles doivent être inclus dans le 
dispositif, ce qui a nécessité le vote d’un 
avenant à la convention.
À l’unanimité des votes exprimés,
un élu ne prenant pas part au vote.

AIDE À HAÏTI
En octobre dernier, un ouragan 
a touché Haïti, causant des 
dommages considérables. Pour 
aider la population haïtienne à faire 
face à cette catastrophe, la ville 
propose de verser 8 000 euros au 
fonds de solidarité pour Haïti initié 
par Cités unies France, l’association 
de coopération des collectivités 
françaises. 
À l’unanimité des votes exprimés,
un élu ne prenant pas part au 
vote.

C’EST VOTÉ !

L’AIDE ALIMENTAIRE TOUT 
AU LONG DE L’ANNÉE
Depuis les années 80, période à 
laquelle ont été mises en place les 
premières distributions en nombre 
de denrées alimentaires, le visage de 
la précarité alimentaire a changé. Ce 
sont aujourd’hui des ménages qui se 
tournent vers les associations pour 
subvenir aux besoins du foyer tout 
au long de l’année. Pour faire face à 
cette évolution, la ville a renforcé son 
soutien aux structures locales.
Dès 2011, elle a permis aux 
Restaurants du cœur de mettre en 
place, en plus de leur campagne 
d’hiver, deux inter-campagnes, au 
printemps (mai/juin) et en automne 
(septembre/octobre). À partir de 2017, 
le Secours populaire et le Secours 
catholique prendront le relais pendant 
la période estivale, dans le cadre d’une 
convention dont le projet a été adopté 
à l’unanimité par le conseil municipal. 
Les deux associations s’engagent 
à maintenir une aide alimentaire 
pendant les mois de juillet et août. 
Elle est estimée à 7 000 équivalents 
repas pour le Secours populaire et 
à 1 000 équivalents repas pour 
le Secours catholique. La ville 
s’engage pour sa part à participer 
au fi nancement de la campagne à 
hauteur de 2 euros par équivalent 
repas. ● S.B.Lundi 12 décembre, il a beaucoup été question

d'aménagement  pendant le conseil municipal.
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PROCHAIN 
CONSEIL 

MUNICIPAL
Mardi

31 janvier
à 19h.

  Salle du conseil de l'hôtel de 
ville, 88, rue du 8-Mai-1945.
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Malgré un contexte financier morose et des changements institutionnels de taille, 
2017 sera pour Nanterre l’année de l’aboutissement de projets emblématiques tels 
que l’Arena et les Jardins de l’Arche, mais aussi celle du lancement de chantiers qui 
changeront à coup sûr le visage de la ville, au premier rang desquels la couverture 
de l’échangeur A14/A86 ou encore la rénovation urbaine du Parc Sud. Et puis, en 
2017, il y a la bonne nouvelle, celle que tout le monde attend. C’est en effet en 
septembre que l’on saura si Nanterre accueillera les Jeux Olympiques en 2024.

DOSSIER

2017

À NANTERRE…

JANVIER
Le début d’une nouvelle vie pour les Groues
Et si, au lieu de laisser les soixante 
hectares du secteur des Groues en 
l’état dans l’attente de leur future 
transformation, on s’appropriait 
dès aujourd’hui cet espace pour 
lui redonner vie ? C’est ce que 
propose Play Groues, un Appel 
à manifestation d’intérêt (AMI) 
initié par l’Epadesa. Dans son 

volet « Préfigurer », cet AMI invite 
les porteurs de projet du monde 
économique, social et culturel 
(entrepreneurs, associations, 
artistes, usagers …) à imaginer 
le réemploi de 20 000 m² de 
foncier, bâti ou non, appartenant à 
l’Epadesa et à la ville. 
Trois sites, situés rues de Lens et 

de La Garenne, sont concernés. 
Douze équipes pluridisciplinaires 
se sont portées candidates et 
seuls six projets ont été soumis 
au public. Les lauréats, un par 
site, seront désignés en janvier et 
ont pour consigne de présenter 
des projets qui permettront de 
donner vie, dès 2017, à un quartier 
décloisonné où les loisirs et la 
culture auront toute leur place. 
Économie sociale et solidaire, 
agriculture urbaine, expositions, 
bars, salle de concerts, start-
up, espaces de coworking… 
tout est envisageable dès lors 
qu’une nouvelle dynamique, 
qui valorise cet espace occupé 
essentiellement par des PME, 
s’enclenche. Une initiative 
originale qui se démarque des 
projets d’urbanisme classiques du 
fait de son caractère éphémère. 
Car en 2030, la plupart de ces 
activités disparaîtront au profit de 
la naissance du onzième quartier 
de Nanterre.

La métropole du Grand Paris 
poursuit sa montée en charge

Le 1er janvier, la métropole du Grand Paris (MGP) fête sa 
première année d’existence. Elle exerce désormais ses 

compétences en matière d’aménagement de l’espace 
métropolitain et de politique de l’habitat et du logement. 

Objectif : relancer la construction, améliorer le parc et 
réduire les inégalités entre les territoires. Peuplée de près 

de 7 millions d’habitants, la MGP est divisée en douze 
territoires. Nanterre est l’une des onze communes du 

territoire 4, baptisé Paris-Ouest-La Défense (POLD).

Une nouvelle gouvernance 
pour La Défense
De la fusion de l’Epadesa et Defacto, respectivement 
aménageur et gestionnaire de La Défense, va naître 
un nouvel établissement public local au sein duquel 
les représentants des collectivités territoriales sont 
désormais majoritaires. Si l’ordonnance résultant de la 
loi sur le statut de Paris et l’aménagement métropolitain, 
à l’origine de cette fusion, confirme ce qu’avait annoncé 
le Premier ministre en 2016, Nanterre disposera d’une 
plus grande autonomie sur l’aménagement d’une partie 
importante de son territoire.Un exemple d'aménagement provisoire des Groues. 

Dans le quartier du Parc Sud, 2017 sera marquée 
par la rénovation de la halle du marché Pablo-Picasso. 
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Né de la fusion du Forum de 
l’alternance organisé par la Maison 
de l’emploi et de la formation de 
Nanterre et du rendez-vous 
Job jeunes initié par le service 
jeunesse de la ville, le forum 
Destination emploi jeunesse 
aura lieu le 22  mars à l’Espace 
Chevreul. Il permet aux 16-30 ans 
de rencontrer des entreprises qui 
recrutent et des centres de formation. Il 
donne aussi à découvrir d'autres façons de 
rentrer dans le monde du travail, comme la mobilité 
internationale, le service civique ou encore la création d’activité.

PRIORITÉ À L’EMPLOI
DES JEUNES !

Une enquête sur les Papets
Les choses se précisent pour l’ambitieux projet de reconversion des anciennes 

Papeteries de la Seine. Après une phase de concertation préalable qui s’est 
déroulée en 2016, place à l’enquête publique qui durera un mois, de mi-mars à 
mi-avril. Les modalités pratiques (dates et lieux des permanences tenues par le 

commissaire enquêteur) devraient être annoncées en février par le préfet. Quant 
au plan local d’urbanisme, il sera modifié d’ici à la fin de l’année pour permettre 

au projet de démarrer au premier semestre 2018.

Au Petit-Nanterre, l’année 2017 sera marquée par la poursuite 
de la rénovation du secteur des Canibouts. En mars, débuteront 
les travaux de prolongement de la rue de Strasbourg jusqu’à la 
rue Alfred-Dequéant. Longue de 250 mètres, cette extension 

permettra une meilleure desserte du quartier. Elle sera agrémentée 
d’aménagements paysagers et d’une aire de loisirs destinée aux 

adolescents qui pourront profi ter, à la fi n de l’année, d’une table de 
ping-pong, d’un panier de basket, d’agrès et d’un espace dédié aux 
sports de glisse. De l’autre côté du quartier, le groupe scolaire des 
Pâquerettes vivra quant à lui les derniers mois de sa rénovation 

format XL. L’école rouvrira ses portes à la rentrée.

FÉVRIER
De Nanterre à La Défense... à pied
Tout au long de l’année 2017, les 
« livraisons » vont se succéder le 
long des huit hectares des Jardins 
de l’Arche. À commencer par la 
promenade elle-même, partiellement 
ouverte dès le mois de février. 
Entièrement piétonne, elle reliera les 
Terrasses de Nanterre au quartier 
de La Défense. Viendra ensuite 
la résidence One, 91 logements 
en accession libre et encadrée, 
110 chambres étudiantes et des 
commerces en pied d’immeuble. 
Elle sera livrée en mars. Un peu plus 
haut, l’hôtel CitizenM accueillera ses 
premiers clients en mai. Le programme 
comprend 170 chambres haut de 
gamme, associées à un restaurant 
ouvert 24 heures sur 24 et plusieurs 

cafés avec terrasses sur le parvis. 
Tout aussi emblématique, le Skylight 
(113 appartements et 169 chambres 
étudiantes). Le retard enregistré 
par les travaux est en passe d’être 
rattrapé et il sera livré à la fin 
de l’année, tandis que l’école de 
commerce IESEG ouvrira ses portes 
pour la rentrée universitaire du mois 
de septembre. Quant à l’illumination 
des écailles de verre de la U Arena, 
autre événement majeur de l’année, 
elle interviendra en octobre. Courant 
2017, seront également rénovés 
les jardins de Gilles Clément et la 
Jetée Chemetov. On connaîtra aussi 
le nom de l’opérateur retenu pour 
commercialiser les pavillons implantés 
tout au long de la promenade.

CŒUR DE QUARTIER : ÉPISODE 2

LA RUE DE STRASBOURG GRANDIT

Autour de la nouvelle gare Nanterre-Université, la deuxième séquence 
du projet Cœur de quartier entrera en phase active de travaux. Après le 
lancement de la construction des Terrasses 7 et 8 où seront réalisés cinq 
immeubles de huit étages comprenant des commerces en rez-de-chaussée, 

un nouveau chantier 
démarrera au 
printemps. Situé de 
l’autre côté de la voie de 
RER menant à Cergy, il 
concernera l’édifi cation 
de deux bâtiments. Le 
premier accueillera 
le Forum, un espace 
commercial comprenant 
notamment un cinéma, 
une librairie et une 
salle de sport. Quant au 
second, il abritera des 
logements.

au projet de démarrer au premier semestre 2018.
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Du 31 mars au 6 avril, il faudra 
compter sur La Semaine de Ouf.

Les Jardins de l'Arche.

Le futur Forum du quartier Université.

Cette année, le forum 
Destination emploi 
jeunesse aura lieu
le 22 mars. 

Les Papets bientôt reconverties.

Le sport vaut bien une charte
À l’occasion des Assises pour la ville 2016, la municipalité a amorcé, en partenariat avec 
l’Omeps et le mouvement sportif et en concertation avec les habitants, une refonte de la 
Charte d’orientation du sport. La nouvelle version de ce document-cadre, dans lequel sont 
consignés les grands axes de la politique sportive de la ville, pourrait être signée en mars.
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Bienvenue au Château de Nanterre, un centre dédié à l’alimentation responsable. Situé près du RER 
Nanterre-Ville, il devrait attirer un public nombreux. Après un chantier de rénovation d’un an, l’ancienne 
usine du Docteur-Pierre abritera différents modèles de cuisines, un espace événementiel, une aire de 

restauration, des bureaux individuels ou en coworking. À côté du bâtiment 
historique, deux immeubles en cours de construction accueilleront des 

logements et des bureaux. Sur les 6 000 m² d’espaces extérieurs 
sont prévus un potager en permaculture, une aire de compostage 

collectif, un poulailler et des ruches. 
À l’heure qu’il est, certains bureaux sont prêts à être investis 
et les premiers locataires devraient prendre possession des 
lieux dès février. À noter que des bureaux et des postes en 
coworking destinés à des entrepreneurs qui ont une activité 
en lien avec l’alimentation et l’économie sociale et solidaire sont 
encore disponibles. Avis aux amateurs !

LA VIE DE CHÂTEAU !

RER A : travaux d’été 
Le renouvellement des voies et ballast du RER A se poursuit 

pour la troisième année consécutive. Le trafic sera interrompu 
pendant quatre semaines, entre la fin juillet et la fin août, 

entre Charles-de-Gaulle-Étoile et Nation.

Au Parc Sud, la rénovation du marché lancée
La réhabilitation de la halle du marché marquera la première étape du projet 
de rénovation urbaine et sociale (Prus) du Parc Sud. Elle démarrera en mai 
prochain et devrait s’achever quatre mois plus tard, en septembre. L’un des 
principaux objectifs est de mieux circonscrire l’activité du marché. L’aménagement 
du secteur autour de la halle commencera ensuite à se concrétiser avec la 
démolition de 38 logements au 99 et 105, avenue Pablo-Picasso, à partir de 
novembre. L’enjeu sera de favoriser la mixité sociale avec la construction de 140 
logements en accession à la propriété et la démolition de 74 logements sociaux. Il 
s’agit aussi de requalifier les espaces publics.

Un parc entre deux rives
On ne connaît pas encore son 
nom définitif mais une chose est 
sûre : le parc Hoche va rapprocher 
les Nanterriens ! Aménagé sur la 
dalle de l’autoroute A86, entre les 
secteurs Hoche et Rouget-de-Lisle, 
cet espace paysager, alternant 
pelouses et talus arborés, offrira 
de nouvelles liaisons piétonnes à 
la jonction des quartiers Chemin-
de-l’Île et République. Sa superficie 
d’un peu plus d’un hectare (proche 
de celle du parc des Anciennes-
Mairies) en fait un lieu idéal pour 
la promenade et la détente. Côté 
loisirs, on trouvera des aires de jeux 
pour les enfants, une table de ping-
pong, un terrain de pétanque et, 
pour les plus sportifs, un skatepark 

géant dont l’accès sera réglementé. 
Le parc sera accessible aux 
personnes à mobilité réduite.

La couverture de l’échangeur en bonne voie 
Si le financement de l’État est confirmé, les travaux de couverture 

de l’échangeur A14/A86 devraient battre leur plein dans le quartier Hoche. 
L’opération comprend la réalisation d’un tunnel permettant de faire passer 

la bretelle B5 sous l’éco-quartier, le rétablissement de l’avenue de la Commune-
de-Paris dans son tracé rectiligne et son aménagement en boulevard urbain 

avec de larges trottoirs et une piste cyclable. À proximité du parc du Chemin-
de-l’Île, l’isolation phonique sera renforcée le long de l’autoroute A14. Suivra 

l’enfouissement de la bretelle B640 qui, en l’état actuel, aboutit au beau milieu 
du quartier. Le coût total des travaux s’élève à 64 millions d’euros, répartis 

entre l’État (17 millions d’euros), la région (17 millions d’euros), l’établissement 
public de La Défense (20 millions d’euros), le département (8,9 millions d’euros) 

et la ville (1,1 million d’euros).

MAI

JUILLET

JUIN

AOÛT

 �Rendez-vous samedi 28 janvier à 10 h, à l’école Picasso (75, avenue 
Pablo-Picasso), pour un conseil de quartier qui permettra de faire le point, 
au moyen de stands et d’un débat en présence du maire, sur l’état 
d’avancement des chantiers concernant le Parc Sud. Les questions relatives 
au cadre de vie, à la tranquillité publique et à la démocratie participative 
seront également abordées.
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Tous consom’acteurs, c’est le thème du festival 
Écozone qui se tiendra du 15 au 21 mai.

De mi-juillet à mi-août, on ne manquera 
pas d’aller se prélasser à La Plage.

Parade(s), l’incontournable festival des arts de la rue, 
investira les pavés du centre ancien les 2, 3 et 4 juin.

 �Renseignements : armonia.pierantozzi@etic.co ; 
01 80 89 47 70 ou http://etic.co/lechateau/.



Quelles seront les données finan-
cières sur lesquelles la ville pourra 
compter en 2017 ? Il est encore un 
peu tôt pour le dire puisque le bud-
get ne devrait pas être voté avant 
fin février, et que le débat d’orien-
tations budgétaires aura lieu à la 
fin du mois. Néanmoins, 2017 ne 
devrait pas être très différent de 
2016, avec des ressources tou-
jours en net recul. 
Ainsi, la baisse des dotations de 
l’État va se poursuivre, alors que 
celles-ci sont déjà passées de 
18,2 millions d’euros en 2012 à 
8,3 millions d’euros en 2016. Une 
tendance plus incertaine est la 
contribution de la ville aux deux 
fonds de péréquation, national 
et régional, destinés à instaurer 
davantage de solidarité entre les 
villes. Son montant dépend de la loi 
de finances adoptée fin décembre 
par le Parlement, loi qui doit encore 
être soumise au Conseil constitu-
tionnel. Ces cinq dernières années, 
cette contribution a connu une 
progression spectaculaire passant 

de 1  million d’euros en 2012  à 
14,5 millions d’euros en 2016 ! 
Le troisième paramètre d’impor-
tance, qui aggrave encore un peu 
plus le manque à gagner pour la 
ville, découle directement du nou-
veau cadre institutionnel et de la 
création de la métropole du Grand 
Paris (MGP) le 1er janvier 2016. En 
effet, les impôts payés par les nou-
velles entreprises nanterriennes 
ne bénéficient plus directement 
à la ville  : la Cotisation foncière 
des entreprises revient à l’éta-
blissement public territorial Paris-
Ouest-La Défense (Pold), quand la 
Cotisation sur la valeur ajoutée des 
entreprises est reversée à la MGP. 
En 2016, afin d’équilibrer son 
budget et pour maintenir un haut 
niveau d’investissement, la ville 
avait déjà engagé des efforts im-
portants d’économie, comme la di-
minution de 1,2 % de ses dépenses 
de fonctionnement par rapport à 
2015. L’année 2017  s’annonce 
sous les mêmes auspices.
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EN 2017, UN BUDGET TOUJOURS PLUS SERRÉ
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C’est une période un peu particulière qui s’annonce au théâtre Nanterre-
Amandiers. Pendant  les deux années nécessaires à la rénovation du bâtiment, 

les spectacles seront délocalisés ou proposés sur site dans des salles 
éphémères. Un retour aux sources pour un théâtre qui, à ses débuts en 1965, 

était hébergé sous chapiteau.

Le lycée nouveau arrive ! 
Il est attendu depuis pratiquement 
dix ans, puisque la décision du 
Conseil régional de l’agrandir et de le 
rénover date de… 2007. Le nouveau 
lycée Joliot-Curie ouvre enfin ses 
portes à la rentrée après une longue 
parenthèse de travaux qui a permis 
de le métamorphoser complètement. 
L’entrée principale a été déplacée le 
long du mail Joliot-Curie et un vaste 
parvis avec escalier et rampe d’accès 

a été aménagé. Construite en 1959, 
la barre qui longe le boulevard Joliot-
Curie a été partiellement démolie 
et un nouveau bâtiment construit. 
Quant aux anciens locaux, ils ont été 
complètement rénovés, ainsi que les 
espaces extérieurs et le terrain de 
sport. La capacité d’accueil passera 
de 1 400 élèves aujourd’hui à près de 
1 700 à la rentrée.

ALORS, ON JOUE ? 

LE THÉÂTRE ENTAME SA MUE

Le 13 septembre, Paris et Nanterre 
seront suspendus aux lèvres de 
Thomas Bach, le président du Comité 
international Olympique. Ce jour-là, 
à Lima, il dévoilera enfin le nom de 
la ville hôte des Jeux Olympiques de 
2024. En cas de victoire parisienne, 
Nanterre hébergera dans la U Arena 
les compétitions d’haltérophilie, 
de gymnastique rythmique, de 
gymnastique artistique et de trampoline.
Mais d’ici là, la route est encore longue. 
Le 3 février 2017, Paris, Los Angeles 
et Budapest soumettront au CIO un 
troisième dossier présentant notamment 
le plan de livraison des installations, 
toutes visitées au printemps par le 
comité d’évaluation.

Un campus 2.0
Rue Anatole-France, à proximité 

de l’université et dans un 
quartier en pleine transformation, 

le campus Ynov Paris-Ouest, 
dédié aux métiers du numérique, 
ouvrira ses portes en septembre. 

Cette école privée pourra 
accueillir jusqu’à 1 800 étudiants 

de bac+2 à bac+5 dans les 
domaines de l’informatique, 

du design, du management et 
de l’audiovisuel. Une résidence 
étudiante de neuf étages est 

également prévue et comprendra 
130 logements, dont des duplex 

pour les colocations.

ROMAIN-ROLLAND 
AURA SON CENTRE DE LOISIRS
À la rentrée, les enfants de l’école 
élémentaire Romain-Rolland découvriront 
leur tout nouveau centre de loisirs. Le nouvel 
équipement, qui remplacera l’actuel centre 
de loisirs Antoine-Riou, sera composé de 
onze salles d’activités dont sept dédiées aux 

ateliers d’arts plastiques, à la cuisine, aux 
sciences ou encore au bricolage. L’objectif 
étant de réaliser un bâtiment à énergie 
positive, le nouveau centre de loisirs répondra 
aux dernières normes environnementales. 
Lire aussi page 18. 

La U Arena transforme l’essai
Autre événement marquant de l’année, l’ouverture de la 

U (prononcez « you ») Arena dans le secteur des Jardins 
de l’Arche. Les riverains peuvent d’ores et déjà profiter 

des essais de mise en lumière de la façade (notre 
photo) qui se poursuivront jusqu’au printemps. 
Dessinée par l’architecte Christian de Portzamparc 
pour les rugbymen du Racing 92, elle occupera la 
première place des salles fermées et modulables 
en Europe, avec une jauge de 32 000 places en 
configuration sportive et de 10 000 à 40 000 places 
en configuration spectacle. Car le site ne se limitera 
pas aux seules compétitions sportives. La U Arena 
accueillera également des spectacles, des séminaires… 

Dès la première année d’exploitation, l’enceinte devrait 
accueillir 34 événements, dont 13 matchs de rugby 

du Top 14 (championnat de France). Et avant même 
son ouverture, elle figure parmi les sites retenus pour la 

candidature de Paris aux Jeux Olympiques de 2024. Depuis 
quelques mois, en concertation avec les habitants et les 

commerçants, la ville se prépare à accueillir les spectateurs tout 
en préservant la tranquillité des riverains et le bon fonctionnement de 

l’activité commerciale des Terrasses. Elle veillera également à ce que les 
emplois liés à l’exploitation de l’enceinte profitent aux Nanterriens.
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La Ferme géante s’installera 
en ville les 24 et 25 novembre.
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CENTRE / VIEUX-PONT/SAINTE-GENEVIÈVE / LA BOULE/CHAMPS-PIERREUX / PLATEAU/MONT-VALÉRIEN /  
PETIT-NANTERRE / RÉPUBLIQUE / CHEMIN-DE-L'ÎLE / UNIVERSITÉ /  PARC NORD / PARC SUD

 VIE DES  QUARTIERS
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PARC SUD

La mission de quartier du Parc Sud a lancé 
le mois dernier un nouveau rendez-vous 
à la salle Jacques-Decour. « Les soirées de 
découvertes musicales ont pour objectif 
d’ouvrir les familles du Parc à des genres 
musicaux qui n’appartiennent pas à leur 
culture », précise Zaher Benoudiba, agent 
de développement local. 
Musique classique, jazz, fado… Pour 
le premier épisode de cette série, onze 
enfants du centre de loisirs des Fontenelles 
ont montré ce qu’ils savaient faire avec 
un djembé et une guitare en première 
partie, avant de laisser la place au trio 
de l’association Les plaisirs d’Euterpe. 
Schubert, Poulenc, Bizet… Les trois 

femmes qui le composent – une altiste, 
une chanteuse lyrique et une pianiste – ont 
offert un beau concert, fait de « tubes » de 
musique classique. « Nous avons sélectionné 
des extraits courts et variés pour ne pas 
être rébarbatifs », explique Cécile Côte, la 
soprano. 
Les trois musiciennes, passées par le 
conservatoire de Nanterre, ont pris le 
temps de présenter leur instrument et les 
morceaux joués : « Savez-vous que l’archet 
de cet alto est fait avec la queue d’un 
cheval ? » ; « Ce trio de Schubert ne vous 
rappelle-t-il pas un fi lm ? Et cette valse de 
Chostakovitch ne vous évoque-t-elle pas 
une pub ? » Rythmée et pédagogique, la 

représentation d’environ 45 minutes a 
conquis la salle. Des familles venues au 
départ applaudir les enfants, mais qui sont 
restées jusqu’à la fi n du spectacle. Elghalia, 
une maman accompagnée de ses trois 
enfants, est ravie. « J’ai passé un très bon 
moment, je n’ai pas l’habitude d’écouter 
ces musiques. À la maison, on est plutôt 
branché sur Skyrock. » Son fils, Hilal, a 
adoré le violon alto. « J’aimerais trop en 
faire, c’était génial ! »

 ● PAR GUILLAUME GESRET

MUSIQUE Decour

Claire M
acel

Découvrez un reportage
vidéo consacré aux coulisses
du spectacle sur
WWW.NANTERREINFO.FR.
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PARC SUD

BONNE LECTURE
À P’ARC EN CIEL !

Réinventons LES TOURS AILLAUD !

Le temps d’agrandir et de rénover la médiathèque des 
Fontenelles dans le centre commercial du même nom, celle-ci 
s’installe chez son voisin de l’avenue Pablo-Picasso, le centre 
social et culturel P’arc en ciel. Après deux mois de fermeture 
nécessaires pour faire le tri et les cartons, livres, BD et DVD 
seront à nouveau à disposition à partir du 7 janvier dans un 
lieu certes un peu plus petit, mais néanmoins très convivial. 
La nouvelle médiathèque qui, à la faveur du Programme de 
rénovation urbaine et sociale (Prus), s’installera dans un centre 
commercial entièrement rénové, devrait ouvrir ses portes en 
2020. ● I.F.

  Centre social et culturel P’arc en ciel,
79, avenue Pablo-Picasso. Tél. : 01 72 25 43 43.

A lors que les dix-huit bâtiments 
dessinés par l’architecte Émile 
Aillaud s’apprêtent à fêter leurs 

quarante ans, un sérieux travail de 
réfl exion s’engage pour leur dessiner 
un nouvel avenir. Construites entre 
1977 et 1980, les Tours nuages et leurs 
1606 logements sociaux gérés par 
l’Office municipal HLM et Hauts-de-
Seine Habitat souffrent aujourd’hui de 
vétusté et du manque de mixité sociale. 
Une profonde transformation pour 
revaloriser ces tours emblématiques 
classées au patrimoine remarquable du 
XXe siècle est donc inévitable. 
Permettant d’aller au-delà des opérations 
urbaines déjà actées dans le cadre du 
Programme de rénovation urbaine et 
sociale (Prus) du Parc Sud, un Appel 
à manifestation d’intérêt (AMI) invite 
dorénavant des porteurs de projets à 
inventer de nouveaux usages pour ces 
immeubles. L’idée : créer une nouvelle 
mixité fonctionnelle au sein de la cité 
et préserver l’œuvre d’Émile Aillaud. 
« Jusqu’à présent, chaque fois que nous 
voulions faire évoluer un quartier, 
après avoir relogé les habitants, nous 
détruisions les tours. Or, nous nous 
sommes dit qu’il y avait certainement 
d’autres solutions », a expliqué Patrick 
Jarry aux professionnels de l’immobilier 
présents au Salon de l’immobilier 

d’entreprise où a eu lieu le lancement 
de l’AMI. 
La reconversion des Tours Aillaud n’en 
est bien sûr qu’au stade des pré-projets. 
Tout est donc encore envisageable. 
Seules certitudes : aucun immeuble ne 
sera détruit, près de cinq cents logements 
seront impactés et des propositions de 
relogement seront faites aux locataires 
concernés dans le secteur voisin des 
Groues, futur onzième quartier de 
Nanterre. 
« Nous ne savons pas encore lesquelles 
des dix-huit tours pourraient être 
impactées. Ce sera à vous de nous le 
dire, en accord évidemment avec les 
deux bailleurs sociaux. Les habitants 
attendent qu’on réinscrive ces tours 
dans l’avenir pour demain être fi ers de 
l’endroit où ils habitent. Ils ont besoin, 
et nous avons besoin, de tout votre génie 
et de votre envie sur ce projet. » C’est 
donc bien l’innovation qui permettra 
de révéler tout le potentiel de ce secteur 
à l’architecture unique et à la situation 
exceptionnelle afin de lui rendre son 
attractivité et d’en faire un lieu agréable 
à vivre. 

 ● PAR CHRISTELLE GARANCHER

Jeudi 1er décembre, Patrick Jarry, le maire, a engagé le renouveau des Tours nuages 
en lançant un Appel à manifestation d’intérêt (AMI) sur leur devenir.

BONNE LECTURE
  PARC SUD

  PLATEAU/MONT-VALÉRIEN

  CENTRE

  Maison pour tous
33, rue Paul-Vaillant-Couturier.
Contact : 01 41 37 64 80 ou mpt@laposte.net.
Pour en savoir plus sur Objectif ados, demandez Nayla. 

LA MAISON POUR TOUS NANTERRE

Objectif VIDÉO !
Si tu as entre 12 et 21 ans et que tu es intéressé par l’image, 
le son, la musique ou encore l’écriture de textes, Objectif ados, 
un projet vidéo imaginé par La Maison pour tous, est fait pour 
toi. À noter également que, dans le cadre de son projet social, 
le centre social et culturel accompagne aussi tous les jeunes 
porteurs de projet du quartier. Alors, si tu as des envies ou 
des idées, n’hésite pas à passer les voir ! ● C.G.

C’est moi QUI L’AI FAIT !
La Ressourcerie, c’est bien plus qu’une boutique solidaire où l’on 
dépose ses objets qui prennent la poussière et où l’on fait de 
bonnes aff aires. Ici, on tricote, on coupe, on colle et on fait de 
belles rencontres grâce aux nombreux, et très tendances, ateliers 
Do it yourself proposés chaque semaine. Qu’il s’agisse d’origami, 
de création de bijoux ou encore de transformation de bâches 
recyclées, l’objectif est toujours le même : récupérer et créer pour 
ne pas jeter. Et maintenant, c’est à vous de jouer ! ● C.G.

L’Appel à manifestation d’intérêt sur le devenir 
des Tours Aillaud a pour objectif de renforcer leur 

attractivité, d’y créer une mixité fonctionnelle, de mener 
une transformation écologiquement exemplaire et de 

valoriser un patrimoine architectural exceptionnel.

Retrouvez l’allocution 
du maire sur
WWW.NANTERREINFO.FR.

  Le Cercle - Ressourcerie
3, rue du Bois (ancien magasin Crozatier).
Tél. : 09 83 99 80 83.
Ateliers payants, à partir de 8 euros.

@LECERCLE.RESSOURCERIE

Retrouvez le détail des ateliers
proposés ainsi qu’un reportage vidéo 
consacré à la Ressourcerie sur
WWW.NANTERREINFO.FR.
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Diffi  cile d’imaginer que d’ici quelques mois, à la rentrée 
2017 plus précisément, une partie du terrain d’évolution 
attenant au groupe scolaire et au gymnase Romain-
Rolland sera occupée par un centre de loisirs fl ambant 
neuf. Actuellement cachés par des barrières de chantier, les 
travaux ont pourtant bel et bien débuté. La première pierre a 
d’ailleurs été posée par Patrick Jarry le 15 novembre dernier. 
Le bâtiment à énergie positive, c’est-à-dire qu’il produira plus 
d'énergie qu'il n'en consommera, sera habillé d’une ossature 
bois, équipé de panneaux photovoltaïques et couronné 
d’une toiture végétalisée qui récupèrera les eaux de pluie. 
Construits sur deux niveaux, ses 890 m² hébergeront onze 
salles d’activités, dont sept spécifi quement équipées pour 
les ateliers d'arts plastiques, la cuisine, le bricolage ou encore 

les sciences. Les enfants du groupe scolaire, actuellement 
accueillis au centre de loisirs Antoine-Riou, pourront s’y 
installer dès la rentrée prochaine.
Dans le quartier voisin, leurs camarades de l’école 
élémentaire Joliot-Curie devront être plus patients. Si la 
première pierre de leur futur centre de loisirs a été posée 
le 25 novembre, c’est seulement à la rentrée 2019 qu’ils 
pourront prendre possession des lieux. Bien qu'achevé en 
2017, le bâtiment de plain-pied, lui aussi à énergie positive 
et qui accueillera huit salles d’activités dernier cri, hébergera 
à la rentrée prochaine les élèves de la maternelle Joliot-Curie 
le temps de la rénovation de leur école. Coût global des 
deux opérations : 5 100 000 euros, dont 5 050 000 euros 
fi nancés par la ville. ● PAR CHRISTELLE GARANCHER

C onstruite au début des années 60 à la place d’une 
cité jardin dont il ne reste que deux bâtiments à 
l’entrée de l’allée Jean-Jaurès, la cité du Bateau 

a subi les affres du temps. Malgré une réhabilitation 
lourde dans les années 90, la vétusté de la barre de 
neuf étages, conçue sur le modèle architectural de 
Le Corbusier, a contraint le bailleur Hauts-de-Seine 
Habitat à envisager, en 2007, sa démolition. Une 
annonce brutale pour les locataires des 184 logements, 
inquiets de voir leurs souvenirs partir en fumée. « La 
ville et l’Offi  ce départemental HLM ont sollicité un 
réalisateur de cinéma, Chek Djemaï, pour travailler 
sur l’histoire de la cité du Bateau avec les habitants 
eux-mêmes. Ce fi lm, projeté au cinéma Les Lumières, 
a permis de fi xer cette mémoire sur la pellicule, ce 
qui a atténué les tensions et les craintes », expliquait 
Antoine Daudré-Vignier, l’un des architectes du projet 
de démolition-reconstruction, lors d’une visite sur le 
site le 23 novembre dernier. « C’est seulement après 
que nous avons pu passer en mode réalisation », 
poursuit-il. 

Aujourd’hui, trois ans après sa démolition, la longue 
barre a laissé la place à de petits immeubles de trois 
ou quatre étages et à quelques petites maisons qui 
s’organisent autour d’un mail planté. Chaque logement 
dispose d’un espace extérieur privatif et de pièces de 
vie exposées sud. Un parking souterrain de 350 places 
vient compléter le projet ainsi que des commerces en 
rez-de-chaussée. 
In fi ne, 250 logements, en locatif social, en accession 
encadrée ou libre, ont été reconstruits. Avec la 
livraison à l’automne dernier de ses 58 derniers 
logements et l’arrivée de ses derniers habitants, tous 
propriétaires, le site du Bateau peut enfi n affi  cher son 
nouveau visage avec fi erté. « C’était un chantier un 
peu particulier car réalisé en deux temps et sur site 
occupé », conclut l’architecte.

VIEUX-PONT

Chronique de la métamorphose
D’UN QUARTIER
Dix ans. C’est le temps qu’il aura fallu au secteur du Bateau pour venir à bout de sa métamorphose. 
Retour sur ce lifting délicat, parfois douloureux, mais inévitable. ● PAR CHRISTELLE GARANCHER

L’avenue de la 
République RÉGALE

Après les logements, les équipements et les espaces publics, 
c’est au tour des commerces d’emménager avenue de la 
République. Installés en rez-de-chaussée des nouveaux 
immeubles de logements construits dans le cadre du 
programme de rénovation urbaine et sociale (Prus) du quartier, 
ils rejoignent la Pharmacie de l’hôpital, premier commerce à 
avoir investi les lieux en 2012. 
Les habitants peuvent dorénavant profi ter d’une off re de 
restauration de qualité avec O’tacos, une chaîne nationale qui 
propose à ses clients de composer eux-mêmes leurs galettes 
mexicaines, et L’Atelier sur la braise, réputé pour ses burgers 
et grillades 100 % frais, faits maison et cuits à la braise. D’ici 
quelques jours, Mc Brooky’s et ses burgers haut de gamme 
complèteront cette off re. Côté commerces traditionnels, il y 
a aussi du nouveau avec l’installation de Baguette éclair, une 
boulangerie artisanale. Seule une cellule commerciale n’a pas 
encore trouvé preneur mais cela ne saurait tarder. Priorité sera 
donnée cette fois-ci à une activité de service type opticien, 
laverie, salon de coiff ure ou banque. ● C.G.

  O’Tacos : 422, avenue de la République.
L’Atelier sur la braise : 430, avenue de la 
République.
Baguette éclair : 416, avenue de la République.

  PETIT-NANTERRE

Depuis cet automne, quatre nouveaux commerces,
tous situés sur l’avenue de la République, ont
trouvé preneur.

 Retrouvez une interview d’Antoine 
Daudré-Vignier, l’architecte, sur
WWW.NANTERREINFO.FR.

Pose de
la première 
pierre du 
futur centre 
de loisirs 
Joliot-Curie, 
vendredi
25 novembre. 

Méconnaissable, le nouveau Bateau !

Claire M

acel

  PLATEAU/MONT-VALÉRIEN – LA BOULE/CHAMPS-PIERREUX

Baguette éclair,
la nouvelle boulangerie de 
l'avenue de la République.
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La ville investit POUR LES ÉCOLIERS
En novembre, le coup d’envoi de la construction de deux nouveaux centres de loisirs a été donné par Patrick 
Jarry, le maire, entouré pour l’occasion des petits veinards qui bénéfi cieront de ces nouveaux équipements.

Pose de
la première 
pierre du futur 
centre de 
loisirs Romain-
Rolland, mardi 
15 novembre.
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UNIVERSITÉ

Bien plus QU’UN CHANTIER…

Moussa, Sofiane, Samir, Bafodé et Malik 
ont travaillé dur pendant une semaine 
pour vider, nettoyer et repeindre les caves 

d’un immeuble de leur quartier. Encadrés par les 
éducateurs du club de prévention du GAO et les 
animateurs de l’espace jeunesse de l’Université, 
ils ont répondu à la mission lancée par le bailleur 
social France Habitation. De l’avis de tous, ils ont 
« bien bossé ». Le gardien nous confi e même que 
les locataires ont été agréablement surpris. « Au 
départ, certains étaient réticents. Au fi nal, ils ont 
changé leur regard sur ces jeunes. Il y en a même 
un qui leur a offert le thé et les gâteaux. » Sofi ane, 
le benjamin du groupe, est content d’avoir effectué 
son premier chantier éducatif. « On a fait quelque 
chose de bien pour notre quartier, du coup on 
renvoie une meilleure image. » 
Réunis à la Maison Daniel-Féry pour célébrer 
la fin du chantier, les cinq garçons ont été 

chaleureusement remerciés par la représentante 
du bailleur social. « Je vous félicite pour votre 
travail, nous sommes prêts à recommencer avec 
vous ou avec d’autres jeunes du quartier. » France 
Habitation, par l’intermédiaire de l’association 
Apes, a pris l’habitude de monter ce type de chantier 
en partenariat avec les clubs de prévention et les 
espaces jeunesse de la ville pour requalifi er des 
caves, des halls et des cages d’escalier. 
Du côté du GAO, on estime que ces chantiers sont 
très positifs. « Ce type de mission permet de faire 
connaissance avec les jeunes que nous avons 
repérés, d’évaluer leur motivation et de les initier 
au monde du travail », précise Élodie Grivalliers, 
chef de service du club de prévention. Pour autant, 
cette expérience n’est qu’une première étape dans 
l’accompagnement des jeunes. « Suite au chantier, 
on organise une visite à la mission locale et à 
l’Espace santé jeunes », conclut-elle.

Cinq jeunes de la cité Berthelot ont remis en état les caves d’un immeuble de l’allée Réjane, 
via un chantier éducatif. Une formule « gagnant-gagnant », selon tous les protagonistes de 
cette belle histoire. ● PAR GUILLAUME GESRET

La Traverse,
ET APRÈS ?

Devenez EMBELLISSEURS DU QUARTIER !

Construit en 2009 pour accueillir provisoirement le 
centre social et culturel La Traverse, l’immeuble de 
bois coloré, situé à l’angle de l’allée Île-de-France et 
du boulevard des Provinces-Françaises, vient d’être 
démoli. Dans les prochaines semaines, et pour une 
durée de deux ans, devrait s’installer sur l’emprise 
ainsi libérée la base de vie du chantier d’un nouvel 
immeuble de logements qui sera construit sur le 
parking attenant. 
C’est donc en 2019, après la livraison de ce 
programme mixte de soixante-trois logements, que 
la parcelle sera défi nitivement aménagée. Pensée 
comme un espace public ouvert aux habitants du 
quartier, elle prendra la forme d’une place plantée 
qui fera le lien entre le cœur d’îlot de la cité des 
Provinces-Françaises, actuellement en travaux, 
et le boulevard du même nom. Ces opérations 
s’inscrivent dans le cadre du programme de 
rénovation urbaine et sociale (Prus) du quartier qui, 
avec le projet Cœur de quartier, métamorphosera 
en profondeur ce secteur. ● C.G.

« Je suis descendu dans mon jardin, pour y cueillir du 
romarin… » Les premiers vers de la comptine Gentil coquelicot 
sonnent juste aux oreilles des habitants du quartier 
Université. Pas moins de sept espaces jardinés y sont en eff et 
répertoriés : la prairie fl eurie de la cité Berthelot, les jardins 
des écoles Balzac, Lucie-Aubrac et Souffl  ot, ceux du centre 
de loisirs des Bizis et du multi-accueil Petit-Prince ainsi que 
le jardin de l’université inauguré en juin 2015. Tous ces petits 
coins de nature sont ouverts au public, que l’on soit simple 
visiteur, en quête de conseils et d’astuces de jardinage ou 
désireux de mettre la main à la binette. 
Et l’on peut même devenir « embellisseur du quartier » en 
rejoignant le réseau citoyen créé sous l’égide du dispositif 
de gestion urbaine de proximité. Ce réseau réunit celles et 
ceux qui s’impliquent dans l’embellissement du quartier, 
soit en prêtant main forte aux équipes qui font vivre les 
jardins du secteur, soit en fl eurissant sa maison, son balcon, 
ses fenêtres... Des plantes et des végétaux sont même mis 
gratuitement à la disposition des habitants dans le cadre du 
partenariat entre la Régie de quartier et l’enseigne Botanic. 
Vous pouvez d’ores et déjà vous inscrire en prévision du 
printemps auprès de Clément Charleux, par téléphone au 
07 62 36 62 86 ou par mail à autourdujardin@rdqnanterre.fr.
● PAR SOPHIE BOCARD

  UNIVERSITÉ

  UNIVERSITÉ

La plupart des participants utiliseront la 
bourse versée à la fi n du chantier éducatif 
(moins de 500 euros) pour fi nancer le 
permis de conduire ou une formation.

Rejoindre le réseau citoyen des embellisseurs
du quartier, c’est off rir au regard des passants
une autre image de la ville.

VŒUX DE L’ASSOCIATION 
UNIS VERS CITÉS

La traditionnelle dégustation de la galette 
sera précédée d’une représentation de l’atelier 
théâtre. Rendez-vous samedi 14 janvier 
à 15 heures dans la salle polyvalente du 
centre social et culturel La Traverse, géré par 
l’association. 

  Le centre social et culturel
La Traverse accueille désormais les 
usagers dans ses nouveaux locaux
du 68, boulevard des Provinces-
Françaises (Terrasse 9).

WWW.NANTERREINFO.FR
 Pour découvrir une vidéo
sur les nouveaux locaux
du centre social et culturel
La Traverse.

Localisez les espaces jardinés du quartier Université (sur cette photo, le jardin
de l'école Souffl  ot), découvrez leur histoire et ceux qui les font vivre. La carte du réseau 
des embellisseurs du quartier est disponible à la maison de quartier Berthelot
(2, allée du Colonel-Fabien ; tél. 01 41 37 91 27), mais aussi sur www.nanterreinfo.fr.
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Les Amandiers à livre ouvert

LA TÊTE et les mains
Le métier d'ostéopathe attire de plus en plus d'étudiants séduits par cette médecine
alternative qui soigne par le geste. Zoom sur le Conservatoire supérieur d’ostéopathie
de Paris qui s’est installé à Nanterre.  PAR SOPHIE BOCARD

R econnue en France depuis 2002, 
l’ostéopathie allie une connaissance fi ne de 
l'anatomie et des fonctions de l’organisme 

à l’art du geste qui redonnera de la mobilité 
à l’ensemble des structures du corps humain. 
Maux de dos, sciatiques, mais aussi migraines, 
problèmes respiratoires, digestifs, stress... les 
champs d’application sont nombreux. 
Parmi la cinquantaine d'écoles, toutes privées, 
qui proposent une formation post-bac, le 
Conservatoire supérieur d’ostéopathie (CSO) de 
Paris, créé en 2004, s’est installé à Nanterre.
« Le CSO dispense une formation sur 5 ans à 
temps plein, explique Alain Bedouet, directeur 
de la formation clinique. Soit 4 800 heures 
d’enseignement dont 1 000 heures de pratique. » 
Une soixantaine de professeurs se relaient auprès 
des étudiants, autant de filles que de garçons, 
des plus menus aux plus costauds. Alexandre, 
qui entame sa quatrième année, était en Staps 
avant de rejoindre le CSO. « Je me suis réorienté 
en sachant que le professorat ne m’intéressait 
pas mais sans être absolument certain d’avoir la 
vocation, témoigne-t-il. Mais cela m'a tout de suite 
plu parce que l'on met très vite en pratique ce que 
l'on apprend. »

Les premières années, les apprentis ostéopathes 
apprennent d'abord les gestes en binôme, 
successivement patients et soignants. En 
quatrième et cinquième année, ils suivent des 
« cas » réels sous le contrôle d'un professeur, 
dans la clinique d'application, une association 
qui dépend de l'école et qui est ouverte au 
public (lire ci-dessous). Le patient est soumis à 
un interrogatoire (ou anamnèse) qui permet de 
vérifi er que son cas relève bien de l’ostéopathie 
et non de la médecine. La consultation coûte 
20 euros, contre 50 à 80 euros habituellement.
« Un bon ostéopathe doit avoir de l’empathie, et 
ça, ça ne s’apprend pas, souligne Alain Bedouet. 
Ensuite, il faut aimer le toucher et avoir une 
bonne perception de son propre corps, ce que 
l’on appelle la kinesthésie. » Une fois diplômés, 
la grande majorité des jeunes ostéopathes 
s’installeront en cabinet libéral. Ils peuvent aussi 
être amenés à travailler pour un club sportif ou 
une clinique privée, mais les places sont rares.

  Clinique ostéopathique du CSO
103, avenue François-Arago. Tél. : 01 47 21 26 49.
Consultations sur rendez-vous. Possibilité 
d'adhérer à l'association pour bénéficier de 
séances à 5 euros pendant un an.

PARC-NORD

LA BOULE-CHAMPS-PIERREUX
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Depuis 2012, Michel Lanore écrit un nouveau chapitre de 
l’histoire du théâtre Nanterre-Amandiers. Installée dans 
le hall et relookée à l’arrivée de Philippe Quesne à la tête 
du centre dramatique national, sa librairie propose un 
large choix de romans – des coups de cœur de la rentrée 
littéraire aux grands classiques –, d’ouvrages de théâtre 
(textes, essais et revues), de livres pour la jeunesse 
auxquels s’ajoutent quelques DVD. « L’idée est de faire 
évoluer la sélection au fur et à mesure de la saison, en lien 
avec les thématiques abordées, précise le libraire. On vient 
voir un spectacle et on repart avec un livre sous le bras ! »

Passionné de théâtre, Michel Lanore a, dans sa jeunesse, 
fait offi  ce de régisseur et de machiniste avant de 
rejoindre l’entrepreneuriat. Il y a 10 ans, à la faveur d’une 
reconversion professionnelle, il s’installe comme libraire à 
Asnières-sur-Seine. « Sans doute par atavisme familial, 
s’amuse-t-il. Mon père était éditeur et libraire ! » 
Michel a monté ses tréteaux au théâtre Nanterre-
Amandiers, aiguillonné par l’envie de « faire de la librairie 
hors les murs », d’aller à la rencontre d’un nouveau public. 
C’est sans doute ce qui l’a conduit à s’associer au réseau 
Libraires en Seine qui regroupe onze libraires des Hauts-

de-Seine et une enseigne parisienne. L’association a 
créé en 2012 un prix des lecteurs, décerné au mois de 
juin dernier à Jeanne Benameur pour Otages intimes. La 
cérémonie s’est déroulée sur la grande scène du théâtre 
de Nanterre, devant un public de plusieurs centaines de 
lecteurs. « C’était une belle réussite », reconnaît Michel. 
En quatre ans, Libraires en Seine a permis à ses adhérents 
de conforter leur position. Dans un milieu et un contexte 
diffi  ciles, aucun n'a mis la clé sous la porte.

 PAR SOPHIE BOCARD

Installée au beau milieu du grand hall, la librairie du théâtre Nanterre-Amandiers
propose une large sélection d’ouvrages sur le spectacle vivant, mais pas que…

Les mairies
de quartier
vous 
accueillent
Près de chez vous, profi tez d’un accès 
simplifi é au service public communal. Les 
mairies de quartier vous guident dans 
vos démarches administratives (a� aires 
civiles, action sociale, inscriptions aux 
services de l’enfance, de la première 
enfance et de l’enseignement, aux 
activités jeunesse et seniors…) et vous 
informent sur l’actualité de votre quartier.

CHEMIN-DE-L’ÎLE
8, boulevard du Général-Leclerc
Tél. : 01 41 91 78 20

PARC NORD
215, terrasse de l'Arche
Tél. : 01 41 20 36 80

PARC SUD
118, avenue Pablo-Picasso
Tél. : 01 55 91 96 40

PETIT-NANTERRE
4, place des Muguets
Tél. : 01 47 86 90 71

PLATEAU / MONT-VALÉRIEN
207, rue Paul-Vaillant-Couturier
Tél. : 01 41 38 37 10

•  Lundi et mercredi : de 9h
à 12h30 et de 13h30 à 18h

•  Mardi : de 13h30 à 18h 
•  Jeudi : de 9h à 12h

et de 13h30 à 18h 
•  Vendredi et samedi : de 9h à 12h

ANTENNE DE MAIRIE DE QUARTIER
VIEUX-PONT/SAINTE-GENEVIÈVE
71, rue Thomas-Lemaître
Tél. : 01 41 37 66 56

•  Lundi et jeudi : de 9h
à 12h et de 13h30 à 18h 

•  Samedi : de 9h à 12h

WWW.NANTERRE.FR
Retrouvez toutes les infos,
quartier par quartier.

  La librairie Nanterre-Amandiers est ouverte 
avant et après les représentations et le 
mardi de 12h15 à 14h. Renseignements : 
01 47 93 19 40 ou la-boite-a-lettres@orange.fr.

La clinique d'application 
du Conservatoire supérieur 

d'ostéopathie de Paris 
permet de  bénéfi cier de 

séances à des tarifs défi ant 
toute concurrence.
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PORTRAIT

MARIE-CLAUDE BLANC-CHALÉARD, PROFESSEURE ÉMÉRITE DE 
L’UNIVERSITÉ PARIS-NANTERRE, VIENT DE SIGNER UN LIVRE SUR LES 
BIDONVILLES ET LA POLITIQUE DU LOGEMENT. CETTE HISTORIENNE, 
SPÉCIALISTE DE L’IMMIGRATION EN FRANCE, PORTE UN REGARD 
PASSIONNANT SUR NOTRE HISTOIRE, EN PARTICULIER SUR CELLE DE 
NANTERRE. ● PAR GUILLAUME GESRET

MARIE-CLAUDE BLANC-CHALÉARD
LES CLÉS DE L’IMMIGRATION

PETITE BIO

1949
Naissance
à Fresnes

1970
Agrégation

de géographie

1996
Thèse d’histoire 
contemporaine

2009
Professeure
à l’université
de Nanterre

2016
Sortie du livre
En finir avec

les bidonvilles

Marie-Claude Blanc-Chaléard s’intéresse 
aux parcours et à l’intégration des immigrés 
qui ont posé successivement leurs valises en 
France au XXe siècle. Son ouvrage Histoire de 
l’immigration, paru en 2000, est devenu une 
référence. À la fois pour les universitaires, mais 
aussi pour le grand public amateur d’histoire 
contemporaine. « Ce sujet me passionne depuis 
que j’ai effectué une thèse sur les immigrés 
italiens de la région parisienne », explique-t-
elle. 
En arrivant à l’université de Nanterre en 1999, 
elle commence à se plonger dans l’histoire 
de l’immigration algérienne et à tourner les 
pages peu glorieuses de celle des bidonvilles. 
« L’université et la municipalité de Nanterre 
menaient alors un important travail de 
mémoire sur les bidonvilles des Pâquerettes. 
J’ai rejoint ce groupe et participé aux séjours 
et aux échanges avec le village de Guemar 
en Algérie. Une aventure formidable ! » 
L’historienne a ainsi recueilli des dizaines de 
témoignages sur les bidonvilles, archives qui 
sont d’ailleurs consultables à la Bibliothèque de 
documentation internationale contemporaine 
(BDIC) située sur le campus. 
À l’occasion des 50 ans du massacre du 
17 octobre 1961, Marie-Claude Blanc-
Chaléard a été invitée, avec Monique Hervo, 
pourfendeuse des bidonvilles et auteure de 
nombreux ouvrages sur le sujet, à la Maison 
de la musique pour animer un colloque qui a 
marqué les esprits. « Contrairement à Monique, 
je ne suis pas militante. J’admire l’engagement 
des activistes, mais je crois que je suis trop lente. 
Je préfère enseigner, faire des enquêtes de 

terrain et publier mes travaux de recherche. » 
Aujourd’hui, Marie-Claude Blanc-Chaléard 
ne donne plus de cours. Elle profite de sa 
retraite, pardon de son statut d’émérite, pour 
s’occuper de ses petits-enfants, de son père et 
accessoirement de sa maison secondaire en 
Normandie. La sortie de son livre En fi nir avec 
les bidonvilles l’a quand même propulsée sur 
le devant de la scène l'année dernière. Jean 
Lebrun l’a ainsi invitée en mars à participer à 
son émission 2000 ans d’histoire, diffusée sur 
les ondes de France Inter. En octobre, elle était 
invitée aux Rendez-vous de l’histoire de Blois 
où une table-ronde réunissant des chercheurs a 
tenté d’établir un parallèle entre les bidonvilles 
et les camps de réfugiés de Calais. « Je me suis 
intéressée à la résorption de la jungle. Cela 
a mis du temps, mais je considère que le 
gouvernement a tiré les leçons en travaillant 
avec les associations et en étant moins brutal 
qu’avec les Algériens. »

LES ERREURS DU RELOGEMENT
L’historienne a en effet souvent dénoncé le sort 
réservé par l’État français aux Algériens. « Il y 
a eu une obsession algérienne de la part des 
gouvernements dans les années 60, en raison 
du rapport colonial et de la guerre d’Algérie. 
Les Algériens ont eu le droit à une politique de 
relogement spécifi que. Les Italiens quelques 
années auparavant, ou les Portugais à la même 
époque, n’ont pas été traités de la même façon. » 
Dans son ouvrage, Marie-Claude Blanc-
Chaléard décrypte avec beaucoup de précision 
la politique de résorption des bidonvilles et de 
relogement des populations. « Nanterre a été 

Il y a eu une ghettoïsation 
larvée. Les autorités ont 
laissé en déshérence ces 

populations. Les bailleurs 
sociaux n'ont pas entretenu 
les résidences construites

à la va-vite.

un laboratoire. Cette ville était un banc d’essai 
à l’époque. » Elle y analyse aussi l’échec de la 
construction des grands ensembles, comme 
aux Canibouts, et des cités de transit comme 
celle de Gutenberg, rebaptisée la Cité blanche. 
« Les choses ont mal tourné. Il y a eu une 
ghettoïsation larvée. Les autorités ont laissé 
en déshérence ces populations. Les bailleurs 
sociaux n’ont pas entretenu les résidences 
construites à la va-vite. » L’historienne ajoute, 
non sans une pointe d’ironie : « L’immigration 
est devenue un problème aux yeux de 
beaucoup de Français quand elle a accédé au 
‘bon logement’. Quand les immigrés vivaient 
dans les bidonvilles, dans des hôtels ou dans 
des appartements minuscules et insalubres, 
le discours de l’extrême droite ne prenait pas 
dans l’opinion. » 
Pour elle, la question du logement est donc 
centrale. Actuellement, elle soutient un collectif 
de chercheurs qui souhaite ouvrir un musée 
dédié à l’histoire du logement populaire des 
immigrés. Marie-Claude Blanc-Chaléard sait 
toutefois que ce type de projet n’est jamais 
simple à réaliser. « Je faisais partie de la mission 
de préfi guration du musée de l’immigration 
de la porte Dorée à Paris. J’ai démissionné 
quand Nicolas Sarkozy a créé le ministère de 
l’Identité Nationale. Aujourd’hui, ce musée ne 
me convainc pas vraiment, je le trouve peu 
pédagogique. Sans la présence d’un guide, on 
n’apprend pas grand-chose. »
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  • Histoire de l'immigration, 2000,
La Découverte, 128 pages, 10 euros.

• En finir avec les bidonvilles, 2016, Publications 
de la Sorbonne, 396 pages, 25 euros.

 WWW.NANTERREINFO.FR
Pour aller plus loin, découvrez un 
documentaire produit par le Centre 
d’histoire sociale et tiré de l’ouvrage 
En finir avec les bidonvilles. 
Passionnant !
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de la séance, Miguel distribue les conseils : 
« Ne construis pas l’émotion, vis la ! » ; « Pour 
être vivant sur scène, il faut résoudre des 
confl its » ; « Le désir est plus important que 
l’acte »…

Le début de l’aventure
Habitué à enseigner le théâtre à des amateurs 
du Petit-Nanterre, Miguel Borras demande 
plus de rigueur et de références théoriques 
aux élèves du conservatoire. « Cette formation 
n’est pas encore professionnalisante, souligne-
t-il, mais elle pourrait le devenir un jour. 
L’ouverture de cette classe marque le début 
de l’aventure… » 
En attendant, les élèves travaillent leur 
technique et leurs émotions sur scène. À 
la fin de la saison, ils devraient présenter 
une pièce de Xavier Durringer à la salle des 
fêtes. Miguel Borras annonce, sur le ton de la 
réclame, qu’il reste encore quelques places 
dans les cours. Les inscriptions sont ouvertes 
jusqu’en février. À bon entendeur…

 PAR GUILLAUME GESRET

 Renseignements et inscription : secrétariat 
du conservatoire au 01 41 37 94 40.

D ’une main tranchante, Marie s’apprête 
à couper le corps de Chloé, allongée sur 
le sol. Augustin tente de la dissuader. 

Cette scène est le fruit d’une improvisation 
imaginée par ces trois élèves de la classe 
théâtre du conservatoire. Miguel Borras scrute 
chaque geste, chaque intonation et siffl  e la fi n 
de la partie par un grand rire. « C’est bien, 
mais si vous ne prenez pas de décision, si on 
ne comprend pas bien l’enjeu, l’attention du 
spectateur retombe. » Depuis septembre, une 
dizaine d’élèves suit ses cours. « J’ai constitué 
deux groupes en fonction de leur niveau et 
de leur expérience », explique Miguel Borras 
qui retrouve ses élèves une heure et demie 
par semaine salle Bobby-Lapointe pour 
travailler leur présence sur scène, leur voix, 
leur créativité… 
« J’apprécie la méthode de Miguel, explique 
Marie. Il insiste sur le travail du corps et sur 
l’interaction avec les autres. » Chloé ajoute : 
« Ici, les élèves ont le droit d’ouvrir leur 
bouche, Miguel est ouvert au dialogue. Je n’ai 
jamais connu cela dans les conservatoires que 
j’ai fréquentés. » Ce dernier confi rme qu’il 
n’est pas dépositaire de tous les savoirs et 
qu’il est là pour leur donner des clés. Au cours 

 THÉÂTRE  LE CONSERVATOIRE DE NANTERRE A OUVERT
UNE CLASSE DE THÉÂTRE À LA RENTRÉE. LE PROFESSEUR, MIGUEL 
BORRAS, Y ACCOMPAGNE DES ÉLÈVES ÂGÉS DE 15 À 25 ANS AVEC
UNE MÉTHODE QUI DÉPOUSSIÈRE LE GENRE.

Trop classe,
le théâtre au conservatoire

12.01.2017
THÉÂTRE
Une mouette et autres cas 
d’espèces. À l’invitation d’Hubert 
Colas, des auteurs contemporains 
s’emparent de La Mouette d’Anton 
Tchekhov pour parler de leur 
écriture, de leur perception du 
monde, de l’amour, du théâtre…

 S Jusqu’au 22 janvier, 
Nanterre-Amandiers,
7, avenue Pablo-Picasso. 

13.01.2017
1  OPÉRA

Votre Faust, théâtre musical 
d’avant-garde interprété par 
l’ensemble TM+. Un opéra 
dont le déroulement est 
influencé par l’intervention des 
spectateurs et des techniciens. 
Durée : 3h15 avec entracte.

 S Jusqu’au 14 janvier, 19h30, 
Maison de la musique, 8, rue 
des Anciennes-Mairies.

15.01.2017
ATELIER
Stage de vannerie proposé 
par La Voie verte ou comment 
réaliser un panier paysan à 
partir de végétaux récoltés 
dans les friches alentours. Sur 
réservation au 06 61 98 08 71. 
Tarif : 30 € + 5€ d’adhésion.

 S À partir de 10h, La Ferme 
du bonheur, 220, avenue
de la République.

18.01.2017
ATELIER 
L’atelier « Je crée à la manière 
de Serge Bloch » vous propose 
de transformer, en dessinant, 
les objets les plus banals 
en inventions géniales.

 S 15h, médiathèque
Pierre-et-Marie-Curie,
5, place de l’Hôtel-de-Ville.

19.01.2017
RENCONTRE 
Conférence à deux voix autour 
du blues, avec Christian Béthune, 
philosophe, et Benjamin de la 
Fuente, compositeur-musicien. 
Dans le cadre du programme Blues 
d'Afrique / Blues d'Amérique.

 S 19h, La Forge, 19, rue
des Anciennes-Mairies.

19.01.2017
2  HUMOUR

Les Jeudis du rire, c’est un dîner 
et un spectacle pour 40 euros. 
Au menu : David Buniak et son 
one-man-show À Contre-pied. 
Réservation au 01 47 25 22 51.

 S 20h, Le Coin tranquille,
8, rue du Docteur-Foucault.

21.01.2017
3  JEUNE PUBLIC

L’Hiver féérique est un programme 
de sept histoires, russes pour la 
plupart, toutes animées de façon 
singulière. Durée : 38 minutes.

 S 11h, jusqu’au 22 janvier,
cinéma Les Lumières,
49, rue Maurice-Thorez.
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Miguel Borras
Bien connu des Nanterriens, Miguel Borras est 
comédien, metteur en scène et cofondateur de la 
compagnie Le Théâtre du bout du monde, implantée au 
Petit-Nanterre. Avec son accent qui trahit ses origines 
colombiennes, ce professeur certifi é et diplômé d’État 
donne des cours d’art dramatique dans les écoles, à la 
Maison de l’enfance et désormais au conservatoire. La 
direction de cet établissement lui a donné les clés de 
cette classe de théâtre car sa méthode allie rigueur et 
lâcher-prise, travail du corps et de la voix, théorie et 
pratique. Un bon prof, pour faire court !
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Les artistes sont lâchés !
ARTS PLASTIQUES DANS LE CADRE D’UNE RÉSIDENCE 
À NANTERRE, DEUX ARTISTES DONNENT RENDEZ-VOUS AUX 
HABITANTS CES PROCHAINES SEMAINES DANS LE BUT DE CRÉER 
DES ŒUVRES COLLECTIVES.

A lexandra Arango et Alexis Guillier 
ne connaissaient pas grand-chose 
de Nanterre avant d’être invités en 

résidence dans le cadre d’un Contrat local 
d’éducation artistique. La première habite 
Saint-Denis, le second Montreuil. Depuis 
septembre, les deux artistes arpentent la 
ville en allant à la rencontre des enseignants, 
des acteurs associatifs et culturels. Le point 
commun de leurs projets ? Confronter 
leur regard sur Nanterre aux perceptions 
subjectives des habitants. À l’issue des 
multiples échanges programmés jusqu’en 
juin, les deux plasticiens réaliseront une 
œuvre collective et participative. 
En décembre, Alexandra Arango a mené 
sa première intervention auprès des 
habitants (nos photos). Avec son marqueur 
Posca, la « street » artiste a réalisé un 
dessin participatif sur la baie vitrée de la 
maison de quartier Berthelot. « Mon projet 
vise à dessiner Nanterre avec la complicité 
des Nanterriens », explique celle qui 
interviendra jusqu’en mars dans les écoles 

et dans les espaces publics pour dessiner des 
carnets de ville et concevoir des fresques 
murales. À partir du 27 janvier, elle investira 
aussi la vitrine de l’espace d’art La Terrasse 
où l'une de ses œuvres sera présentée. « La 
porte sera ouverte, j’invite les Nanterriens 
à venir me voir. » Alexandra Arango leur 
parlera certainement de la grande œuvre 
participative qu’elle compte installer en juin 
sur la place Nelson-Mandela.
De son côté, Alexis Guillier tente de capter 
les ressentis des habitants du Petit-Nanterre. 
« J’enregistre actuellement des témoignages 
pour recueillir les perceptions visuelles, 
sonores et odorantes. » L’artiste s’intéresse 
aux regards portés par les enfants et les 
adultes sur leur quartier. « À partir de 
toute cette matière, je compte réaliser 
une maquette ou une cartographie qui 
synthétisera l’image que les gens se font du 
Petit-Nanterre. » Bien sûr, cette maquette ne 
sera pas objective. Les proportions seront 
déformées en fonction des perceptions… 
intimes.  PAR GUILLAUME GESRET

Libellule sans frontières
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21.01.2017
HIP HOP
Concert du groupe Frog & Beef 
à la Médiathèque musicale, 
avec DJ Swapp aux platines et 
Balance au micro. Dans le cadre 
du Festival Träce. Entrée libre.

 S 17h, Maison de la 
musique, 8, rue des 
Anciennes-Mairies.

25.01.2017
4  JEUNE PUBLIC

Soixante ans après la sortie 
du film Le Ballon rouge, trois 
musiciens et chanteurs revisitent 
en live sa bande originale. 

 S 15h30, Maison de 
la musique, 8, rue des 
Anciennes-Mairies.

25.01.2017
5  MUSIQUE

Complice de James Brown 
pendant plus de 30 ans, 
Martha High sillonne le monde 
pour distiller sa soul aux 
accents funky. À Nanterre, elle 
présente son dernier opus.

 S 20h30, Maison Daniel-Féry, 
14, bd Jules-Mansart.

26.01.2017
6  HAPPY HOURS

La soprano américaine Claron 
McFadden s’associe au trio 
belge Massot/Florizoone/
Horbaczewski pour cette heure 
joyeuse. Après le concert, les 
spectateurs sont invités à boire 
un verre avec les artistes.

 S 19h30, Maison de 
la musique, 8, rue des 
Anciennes-Mairies.

27.01.2017
SALON DE MUSIQUE 
Barbara, Brassens, Brel, trois 
grands musiciens qui ont marqué 
plusieurs générations. Si leurs 
registres diffèrent, ils ont en 
commun la force du texte et 
le sens de la mélodie. Une 
rencontre préparée par Laura 
Etchegoyhen et ses élèves.

 S 19h, Maison de la 
musique, 8, rue des 
Anciennes-Mairies.

MAIS AUSSI…
En préparation du festival 
Parade(s), la Fanfare de 
Nanterre organise en janvier, 
mars et mai un stage musical 
dirigé par Les Charentaises 
de Luxe, ouvert à tous les 
musiciens jouant des vents, 
des cuivres, des percussions, 
quel que soit leur niveau. 
Première répétition vendredi 
27 janvier à 20h. Inscription au 
2, rue des Anciennes-Mairies 
ou par courrier à la même 
adresse. Joindre un chèque 
de 45€. Renseignements : 
06 11 66 86 46 ou contact@
fanfare-de-nanterre.fr.
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FESTIVAL Entre théâtre, musique et danse d’ici et d’ailleurs, le festival À dos
de libellule nous promet un nouveau voyage dépaysant et revigorant au cœur de l’hiver.

Combats ouvriers dans la banlieue de Milan, mouvement 
des paysans sans terre au Brésil, satire politique dans 
la Russie des années 20… Pour sa septième édition, 
le festival À dos de libellule s’ancre résolument dans 
un terreau social et politique agité. Et reste fi dèle à sa 
marque de fabrique, un alliage subtil entre musique, 
théâtre, danse et vidéo. À la manœuvre pour composer 
cette programmation, la metteure en scène Lorène 
Ehrmann, également à la tête de la compagnie Le 
Rugissement de la libellule. Elle revient cette année 
avec une adaptation de Cœur de chien, un conte 
fantastique et satirique de Mikhaïl Boulgakov. 
Originaires de Sesto San Giovanni, onze danseuses 
retraceront pour leur part l’histoire de cette banlieue 
ouvrière de Milan, depuis la fermeture des usines 
jusqu’à leur seconde vie aujourd’hui. L’Italie à Nanterre 
sera encore au menu avec le spectacle Work in progress 
de Debora di Gilio, conçu à partir d’interviews d’anciens 
immigrés italiens. 
Les échos des luttes brésiliennes nous parviendront 
également avec des artistes de la région de Porto 
Alegre : Jerson Fontana, qui met en scène l’itinéraire 
tragique d’un paysan sans terre, et l’auteur-compositeur 

Maninho Melo. Autant d’histoires 
collectives et individuelles que 
le public pourra partager 
le temps d’une soirée 
d’ouverture à l’Agora, en 
présence notamment 
de Stela Farias, députée 
brésilienne initiatrice du 
Forum des autorités locales 
de périphérie (Falp). Organisée 
en partenariat avec le service 
municipal des relations et 
coopérations avec le monde, cette 
soirée mettra en lumière les politiques 
culturelles des villes de périphérie. 
  ISABELLE FRUCHARD

 WWW.NANTERREINFO.FR
Pour découvrir une vidéo présentant Cœur de chien et 
prendre connaissance de la programmation complète.

 Du 24 au 28 janvier. Soirée d’ouverture :
mardi 24 janvier à 20 heures. Agora, 20, rue de Stalingrad.
Réservation conseillée au 01 42 29 00 76.
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L à où l’on voit un banc, un escalier, un 
trottoir ou un arceau de parking à vélos, 
les adeptes du sport urbain voient une 

foule d’éléments qui viendront pimenter leurs 
entraînements. Depuis plusieurs années, il n’est 
plus rare de croiser sur le macadam coureurs, 
glisseurs, marcheurs et même golfeurs. Seuls 
ou en club, ces sportifs d’un nouveau genre 
sont tous attirés par l’originalité, la liberté et 
la gratuité qu’offrent ces disciplines que l’on 
peut pratiquer où on veut, quand on veut. 
Un phénomène qui a évidemment gagné Nan-
terre. Il suffi  t de se balader dans les parcs de la 
ville pour s’en rendre compte. Si les allées des 
bords de Seine et du parc du Chemin-de-l’Île 
sont investies par les joggeurs et autre riders, le 
parc André-Malraux attire lui aussi les disciples 
de sport en milieu urbain, et ce, qu’il vente, qu’il 
pleuve ou qu’il neige, en semaine et le week-
end. Depuis quelques mois, les abords du mur 

d’escalade prennent régulièrement l’allure d’un 
camp d’entraînement de l’armée américaine. 
Ben et ses « warriors », comme il les appelle, s’y 
rejoignent toutes les semaines pour leur séance 
de bootcamp. Le coach nanterrien, également 
chroniqueur sportif sur une chaîne de la TNT, 
leur inflige à intensité élevée des enchaîne-
ments d’exercices de musculation et de cardio. 
En contrebas, c’est plus calme mais pas moins 
intense. Tandis que les joggeurs accumulent 
les boucles en vue de leur prochaine course, 
d’autres entretiennent leur ligne en combinant 
pompes, tractions et abdominaux sur les agrès 
mis à leur disposition près de l’étang.
Cette nouvelle dynamique a poussé la ville à 
adapter sa Charte d’orientation du sport et à 
s’interroger sur la façon d’encourager et d’ac-
compagner ces nouvelles pratiques. C’est pour-
quoi en plus des traditionnels boulodromes, 
terrains de sports collectifs ou skateparks dis-

SPORTS / SPORT URBAIN

OÙ PRATIQUER ?

Sur les bords de Seine.

Au parc André-Malraux : mur
d’escalade de 360 m², agrès de 

musculation et plaine de jeux de ballon.
39, avenue Pablo-Picasso.

Au parc du Chemin-de-l’Île.
90 à 156, avenue Hoche.

Sur l’aire de jeux Paul-Vaillant-Couturier : 
terrain de sports collectifs, skatepark, 

terrain de pétanque.
Rue Paul-Vaillant-Couturier.

Sur les terrains de sports collectifs
et les boulodromes aménagés

au cœur des quartiers.

Avec Ben bootcamp
 Ben Coach

Avec la section athlé-forme de l’ESN : 
renseignements au 01 47 24 06 02.
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L'aire de street workout
de la cité Berthelot.

L’ÉMERGENCE DE NOUVELLES DISCIPLINES QUI UTILISENT L’ESPACE PUBLIC COMME TERRAIN A CONDUIT LA VILLE
À AMÉNAGER DES ÉQUIPEMENTS DE PLEIN AIR ET À ADAPTER SA POLITIQUE SPORTIVE. ● PAR CHRISTELLE GARANCHER

Le skatepark de la rue
Paul-Vaillant-Couturier.

La ville
pour terrain de jeu

 Retrouvez une vidéo d'un 
entraînement prodigué par Ben sur
WWW.NANTERREINFO.FR.

séminés un peu partout dans la ville, elle amé-
nage des aires de street workout – comprendre 
musculation de rue – et d’agrès au cœur des 
quartiers. Cela est le cas cité Berthelot dans le 
quartier Université, comme le long de la coulée 
verte, aux abords de l’école des Pâquerettes, au 
Petit-Nanterre.
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À L’HEURE OÙ BEAUCOUP CHOISISSENT D’ALLER DANS LES CLUBS DE GYM, 
WALID RABAH PROPOSE DES COURS DE FITNESS DANS LE CADRE ASSOCIATIF DE 
L’ENTENTE SPORTIVE DE NANTERRE (ESN). 

UN PARRAIN EN OR !

Ils ne sont pas près de l’oublier. Mercredi 
16 novembre, Dan Carter a assisté à 
l’entraînement hebdomadaire des jeunes 
joueurs de l’école du Racing Nanterre Rugby 
au stade des Bords-de-Seine. C’est en toute 
simplicité que le champion du monde néo-
zélandais, qui a rejoint le club des Hauts-de-
Seine fi n 2015 après avoir mis fi n à sa carrière 
internationale, a prodigué ses conseils et 
échangé quelques passes avec les apprentis 
rugbymen. Chaque saison, trois joueurs de 
l'équipe professionnelle parrainent les trois 
écoles de rugby du Racing 92. Pour la saison 
2016-2017, Dan Carter (demi d’ouverture), 
Dimitri Szarzewski (talonneur) et Ben 
Tameifuna (pilier) sont respectivement les 
parrains des écoles de Nanterre, du Plessis-
Robinson et de Colombes. 
● SOPHIE BOCARD

VIBREZ AVEC
LES CIEL ET BLANC !

Prochain match à domicile samedi 
14 janvier. Le Racing 92 reçoit les 
Leicester Tigers en coupe d’Europe. 

OÙ ?
Stade Yves-du-Manoir
12, rue François-Faber à Colombes.

RÉSERVER
Billetterie en ligne : www.racing92.fr.

Dimanche 15 janvier, à 15h,
les féminines du Racing Nanterre 
Rugby qui évoluent en fédérale 
recevront le Stade Français.

OÙ ?
Stade des Bords-de-Seine,
135, avenue de la Commune-de-Paris.
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L’AGENDA DES SPORTS
BASKET
Championnat de Pro A, Fiba Europe 
Cup et Coupe de France. Ce mois-ci, 
Nanterre 92 devra composer avec un 
calendrier chargé. Début des hostilités, 
mercredi 4 janvier avec la réception 
de Minsk pour le deuxième tour de la 
compétition européenne. Après une 
série de matchs à l’extérieur, les Vert et 
Blanc retrouveront leur public mercredi 
18 face aux Israéliens d’Herzliya, puis 
samedi 21, date à laquelle ils recevront 
Cholet pour le compte de la Pro A. Le 
mois se clôturera à domicile avec la 

réception, le 28 ou le 29 janvier, de 
Nancy pour les huitièmes de fi nale de la 
Coupe de France.
Palais des sports Maurice-Thorez,
136, avenue Joliot-Curie.
Billeterie : www.nanterre92.com.

VOLLEY-BALL
L’équipe senior de l’ESN volley-ball, 
actuellement relégable, recevra, samedi 
7 janvier à 18 heures, Saint-Maur-des-
Fossés, deuxième du championnat 
régional. Quinze jours plus tard, 
samedi 21 à 18 heures, c’est Levallois 

(quatrième du championnat régional) qui 
se déplacera au gymnase Paul-Éluard.
Gymnase Paul-Éluard,
24, rue Salvador-Allende.
Entrée libre.

TENNIS DE TABLE
Rendez-vous les vendredis 13 et 
20 janvier à 20h30 au gymnase Paul-
Éluard pour la première journée de la 
seconde phase du championnat régional 
dans lequel évoluent les pongistes 
juniors et seniors de l’ESN. 
Gymnase Paul-Éluard,

24, rue Salvador-Allende.
Entrée libre.

CATCH
Dimanche 8 janvier à 17 heures, l’APC 
catch accueillera au Studio Jenny 
son premier grand show de l’année 
2017 avec le tournoi des poids lourds. 
De la voltige et du spectacle en 
perspective… 
Renseignements :
www.catch-apc.com.
Studio Jenny, 
1, avenue Jenny.

Du fi tness,
la convivialité en plus

Ici, personne 
ne se tourne 
les pouces, 

tout le 
monde est 
là pour se 
renforcer 

les bras, les 
cuisses, les 
fessiers... 

Walid Rabah, 
professeur de 
fi tness à l’ESN.

FITNESS / RUGBY / SPORTS

M ême si Walid ne se positionne 
pas en concurrent des clubs de 
gym, ce professeur de fi tness 

rattaché à l’ESN mise sur la convivialité 
pour attirer des adhérents. Annie, qui 
pratique le fi tness depuis une vingtaine 
d’années, rapporte : « En général, 
au fitness, on est les uns à côté des 
autres. Mais Walid réussit à instaurer 
un esprit d’équipe dans ses cours. » 
Quatre jours par semaine, notre 
diplômé d’État dispense ses séances 
d’une heure dans les gymnases Pierre-
de-Coubertin, Paul-Éluard et au Mont-
Valérien. « Je touche un public varié, 
au niveau des âges et des capacités 
physiques. Le midi, je cherche à attirer 
des salariés et le soir, les habitants des 
différents quartiers de Nanterre. » 
Contrairement aux idées reçues, les 
cours de fi tness associatifs ne sont pas 
« un truc de vieilles dames ». Walid 
accueille des jeunes de 25 ans, des fi lles 
en majorité. « Je remarque d’ailleurs 
qu’elles n’arrivent pas toujours à faire 
aussi bien que leurs aînées ! » 
La grande qualité de ce coach est 
d’être à l’écoute. Annie confi rme : « Il 

adapte les exercices en fonction des 
aptitudes de chacun. » La sécurité et 
le bien-être le préoccupent bien plus 
que la performance. En proposant des 
séances taillées sur-mesure, les fi dèles 
parviennent à progresser. « Personne 
ne se tourne les pouces, tout le monde 
est là pour se renforcer les bras, les 
cuisses, les fessiers... », insiste celui qui 
alterne entre les exercices cardio et les 
méthodes Pilates pour être complet. 
Profitant des équipements munici-
paux et du matériel mis à sa disposi-
tion (haltères, élastiques, ballons…), 
il varie au maximum les exercices, en 
binôme ou sous forme de circuit, le 
tout pour un prix défi ant toute concur-
rence : 240 euros l’année pour une 
heure de cours par semaine, qui dit 
mieux ? Une formule à la carte est 
également proposée. Elle permet de 
combiner plusieurs activités propo-
sées par l’ESN.
● PAR GUILLAUME GESRET

Pour en savoir plus et s’inscrire : 
WWW.ESNANTERRE.COM.

 Toutes les photos de la visite
de Dan Carter sur
WWW.NANTERREINFO.FR.
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HISTOIRE / UN DESTIN NANTERRIEN

En 1841, un texte publié par Sanson de Pongerville, dans le journal Le Constitutionnel, met en scène le 
soldat Philippe Triaire qui a participé aux campagnes du consul Bonaparte et a été plusieurs fois blessé. 
Réformé avec solde et retraite, il se marie à une Nanterrienne et s’établit dans notre ville.

Philippe Triaire, soldat de Nanterre

● Par Jeannine Cornaille de la Société d'histoire de Nanterre

Vêtue de blanc, le front voilé, elle marchait 
vers le temple où, la couronne de roses à la 
main, le pasteur du lieu l'attendait pour lui 
remettre le prix flatteur que la commune 
décerne à la plus sage. Cette Rosière était la 
fi lle du brave soldat Triaire. On racontait que 
le grand-chancelier de la Légion d'honneur, 
instruit de sa piété fi liale et de sa précoce in-
telligence, lui avait envoyé une admission gra-
tuite à la maison royale de Saint-Denis. Faveur 
que la jeune fi lle avait obstinément refusée en 
disant : « Je serais heureuse de m'instruire ; 
mais mon père a besoin de moi, je ne veux 
apprendre à travailler que pour le servir. »
Sanson de Pongerville oublie de dire que 
Triaire a également un fi ls, Louis-Philippe, 
né à Nanterre le 25 juillet 1817. Comme son 
père, il se distinguera sur les champs de ba-
taille, particulièrement pendant la guerre de 
Crimée en 1854 et 1855. 
Le 17 octobre 1841, lorsque paraît l'article 
rédigé par Sanson de Pongerville, Triaire a 
cessé de vivre. Il s'est éteint à son domicile le 
26 avril 1841, à l'âge de 73 ans. Quant à son 
fi ls, il mourra aussi à son domicile, 7, place 
du Martray (aujourd’hui place Gabriel-Péri), 
à l'âge de 43 ans. 
Nanterre garde la mémoire de la famille 
Triaire et de Sanson de Pongerville puisque 
de nos jours deux rues portent leur nom. La 
rue Philippe-Triaire, ancien chemin des Che-
nevreux qui commence avenue Georges-Cle-
menceau et se termine rue des Plaideurs, est 
ainsi dénommée depuis la délibération du 
3 novembre 1898. Quant au maire de Nan-
terre, son nom sera attribué, au cours du 
XIXe siècle, à la rue qui relie les rues de Sta-
lingrad et Rigault.

En 1841, Jean-Baptiste Sanson de Pon-
gerville, écrivain élu à l'Académie 
française depuis onze ans et maire 
de Nanterre de 1832 à 1839, rédige 

un texte pour le journal Le Constitutionnel, 
intitulé « Le soldat de Nanterre ». Il y évoque 
la vie de l'ancien soldat Philippe Triaire. 
Son récit débute en automne 1803 lorsque 
Bonaparte, qui se promène au milieu des bois 
entourant le parc de la Malmaison avec le phi-
losophe Népomucène Lemercier et son aide 
de camp, rencontre un ancien militaire qu'il 
interpelle : « Qui es-tu ? » – « Un de vos anciens 
soldats d'Égypte, citoyen consul », répond-il. 
Effectivement, Bonaparte le reconnaît : « Tu 
étais près de moi à Saint-Jean-d'Acre, c'est toi 
qui le premier plantas le drapeau français au 
niveau du rempart. » – « C'est vrai, je roulais 
avec un pan de muraille dans les fossés où je 
serais encore si vous ne m'aviez fait retirer. 
Le jour-même, vous me fîtes donner un sabre 
d'honneur et une petite pension de trois cents 
francs à mon retour en France. » Et Bonaparte 
de lui demander ce qu'il devient. « Je me suis 
marié et je demeure à Nanterre, pays de ma 
femme. Elle m'a apporté cinq quartiers de 
terre, une petite maison et une vache. Avec 
cela, je vis content, sans oublier le passé, nos 
batailles, nos canons et tout le train. J'y pense 
tous les jours. Aujourd'hui, je vais à Versailles 
toucher ma pension. » Le consul demande 
alors du papier et un crayon à son aide de 
camp et écrit quelques lignes. « Remets ce 
papier de ma part au payeur général de Ver-
sailles », lui dit-il.
Le soldat est enchanté par la rencontre de son 
héros. Il éprouve un vif désir de connaître ce 
qu'expriment les lignes, mais il ne sait pas 
lire. Il rencontre un bûcheron et lui demande 
de déchiffrer le papier. Malheureusement, ce 
dernier n'est pas plus savant que le guerrier. 
Chemin faisant, le soldat s'inquiète. Peut-être, 
ce papier donne-t-il l'ordre de retrancher une 

partie de sa pension. Tout en bougonnant, il 
marche à pas redoublés vers Versailles. À la 
descente de la colline du Chesnay, il croise un 
porte-balle et, lui mettant le papier sous le 
nez, il lui ordonne de le lire. Surpris, le porte-
balle prend le billet, le retourne dans tous 
les sens, peste contre les ignorants qui grif-
fonnent des papiers aussi mal écrits. Furieux, 
Triaire le lui arrache des mains et reprend 
sa route. Il se dit que si ce papier contient 
un ordre de réduction, il sera toujours temps 
de le remettre après le paiement, le consul 
n'ayant pas commandé de le présenter avant.

Coup de pouce
Triaire arrive enfi n au bureau et reçoit sa 
pension. Puis, il présente au payeur le papier 
de la part du consul qu'il vient de quitter, 
ajoute-t-il, dans les bois de la Malmaison. Le 
payeur prend le billet et le parcourt attenti-
vement. Se tournant vers Triaire, il le prie de 
s'asseoir et lui présente une chaise avec un 
empressement presque respectueux. Il sort 
et rentre sans retard : quoique l'écriture de 
Bonaparte soit en effet presque illisible, le 
payeur a parfaitement déchiffré l'ordre de 
compter à Triaire cinq cents francs, qu'il lui 
présente avec une civilité fort rare chez les 
hommes d'argent et de bureau.
Rayonnant de joie, Triaire court le lendemain 
à la Malmaison où il obtient la permission de 
remercier son illustre protecteur qui, depuis, 
ne cesse de le combler de bienfaits. 
Triaire, qui a fait partie de l'armée du Rhin 
sous Kellermann, a combattu devant les pyra-
mides, en Italie et au Portugal. Il a été décoré 
de la Légion d'honneur en 1804 et a vécu à 
Nanterre entouré du respect de tous les ha-
bitants. Il s'est refusé aux honneurs et a fui 
la foule. 
Cependant, en 1837, il traversait le village à 
la tête d'un cortège formé autour d'une jeune 
fi lle, remarquable par sa grâce et sa décence. 

Bonaparte à la bataille de Saint-Jean-d'Acre,
au cours de laquelle Triaire est blessé.
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 Pour aller plus loin, lire le Dictionnaire 
historique des rues de Nanterre, Claude 
Léonard-janvier 2006. Disponible à la Société 
d'histoire et à l’Office de tourisme de Nanterre.

Sanson de Pongerville,
maire de Nanterre de 1832 à 1839.
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LIBRES EXPRESSIONS

Ghislaine Quilin
GROUPE COMMUNISTES 
ET INITIATIVE CITOYENNE

GROUPE ÉCOLOGISTES 
ET CITOYENS
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Nanterre : 
un budget difficile

Les politiques nationales, menées 
par les gouvernements successifs sous 
les présidences de Nicolas Sarkozy et 
de François Hollande, ont mis à mal 
les finances de la plupart des col-
lectivités territoriales et Nanterre 
n’échappe pas à cette situation. 
Après la réforme de la taxe profession-
nelle, levier important des ressources 
financières pour les communes, la 
baisse des dotations asphyxie les 
communes et par conséquence 
notre ville.
Plusieurs fois, à l’occasion du débat 
d’orientation budgétaire, devant le 
conseil municipal, le groupe Com-
munistes et Initiative Citoyenne 
(CIC), dénonçait cette mesure prise 
par le gouvernement de Manuel 
Valls.
Avec les services communaux, les 
élus ont recherché toutes les éco-
nomies possibles tout en mainte-
nant la qualité du service public 
communal.
Mais, aujourd’hui, nous nous trou-
vons face à une situation financière 
dégradée comme jamais la ville de 
Nanterre n’en a connue. 
En 2016, la ville de Nanterre va ter-
miner l’année sans autofinance-
ment alors que toutes ces dernières 
années la ville dégageait plusieurs 
millions d’euros d’autofinance-
ment, lui permettant d’emprunter 
pour ses investissements (écoles, 
centres de loisirs, voirie…). Depuis 
2010, Nanterre a non seulement 
perdu près de 20 millions d’euros 
de ressources qui manquent pour 
le fonctionnement de ses services 
mais de plus, sa capacité d’inves-
tissement devient maintenant très 
limitée.
Tout cela aura forcément des ré-
percussions sur les projets futurs.
La droite, qui rêve de revenir au 
pouvoir, a un projet encore plus dé-
sastreux, avec sa volonté de réduire 
les dépenses de l’État de 100 milliards 
d’euros et d’affaiblir les services pu-
blics avec une baisse de 500 000 fonc-
tionnaires.
C’est cette logique qu’il faut inver-
ser ! La France, cinquième puis-
sance économique du monde, de-
vrait plutôt soutenir les dépenses 
publiques utiles, comme pour la 
santé, l’école, la justice, le loge-
ment, la culture, le sport, l’environ-
nement, tout ce qui permet à une 
société de se développer au service 
des habitants. Il faut redonner les 
moyens financiers aux communes 
pour développer les services pu-
blics locaux nécessaires aux habi-
tants.

En 2017, vous pourrez compter 
sur les élus du groupe CIC, sur le 
maire de Nanterre, Patrick Jarry, 
pour agir avec vous et continuer 
d’avoir le service public commu-
nal solidaire dont les Nanterriens 
ont besoin.
Tous les élus du groupe CIC se 
joignent à moi pour vous souhai-
ter, ainsi qu’à tous vos proches, 
une très bonne année 2017, pleine 
de réussite et de bonheur.

Espoirs pour 2017
Pour commencer cette nouvelle an-
née, nous vous proposons une liste de 
résolutions réalistes, où l’humour a 
parfois trouvé sa place.

Que chacun décide de prendre une 
minute pour parler à son ou ses 
voisins !
Que les inégalités soient enfin 
réduites en France et à travers le 
monde !
Que la tradition d'accueil de la 
France et de Nanterre soit respectée !
Que la métropole du Grand Paris in-
terdise la spéculation foncière !

Que les gestionnaires du stade Arena 
pratiquent des prix d’entrée acces-
sibles à tous !
Que les incivilités reculent à Nan-
terre grâce aux nouvelles mesures 
qui vont être mises en place à la 
demande des socialistes et des éco-
logistes !
Que les emplois non pourvus des en-
treprises ayant leur siège à Nanterre 
soient proposés à des Nanterriens !
Qu’un épisode de PBLV - Plus belle la 
vie - soit tourné à Nanterre !

Que les perturbateurs endocri-
niens soient proscrits dans tous les 
produits de consommation !
Que l’objectif zéro pesticide dans 
les espaces publics au 01/01/17 soit 
respecté !
Que les jeunes Nanterriens partant 
en vacances en Islande sachent qu'ils 
découvriront des paysages à préser-
ver !
Que les partisans du nucléaire ac-
cueillent un fût de déchets radioactifs 
chez eux !

Que le tramway T1 permette de ré-
duire la place de la voiture dans 
l'avenue Joliot-Curie et rendre prati-
cable pour les piétons et vélos la place 
de La Boule !
Que les arbres de l'avenue Joliot- 
Curie soient préservés et deviennent 
centenaires !
Que la piétonisation s’opère prioritai-
rement dans les centres-villes et non 
sur des quais réservés aux voitures !
Qu’un téléphérique soit créé entre le 
point haut du Mont-Valérien et la rue 
des Fusillés-de-la-Résistance !

Que le cannabis soit légalisé à l'ins-
tar de ce qui se passe dans biens des 
États à travers le monde !
Que la version sonore de Nanterre 
info soit connue de tous !
Que les jeunes aient le droit de vote 
à 16 ans, âge qui leur donne déjà le 
droit de travailler, d’avoir une Carte 
Vitale, de fonder une association !
Que le russe ne devienne pas une 
langue obligatoire au regard des ami-
tiés pro-russes de certains candidats 
à la présidentielle !

Alors tous nos vœux chers lectrices et 
lecteurs ainsi qu’à toute l’équipe de 
Nanterre Info !

Julien, Alexis, Dominique, Odette 
et Samia

NB : vous pouvez compléter cette 
liste en nous envoyant un mail à 
eelv.nanterre@gmail.com

Venez choisir votre futur 
président en participant 
à la primaire citoyenne 
de la gauche 
Le 22 et 29 janvier 2017, l'ensemble 
des citoyens de gauche, écologistes, 
démocrates, militants associatifs et 
syndicalistes qui souhaitent bâtir 
la gauche dans l'unité sont invités 
à voter pour désigner le candidat 
de la gauche pour la présidentielle 
de 2017.
Précurseur de cet exercice démocra-
tique en 2011, le Parti socialiste peut 
être satisfait d’avoir fait des émules 
auprès du parti EELV et Les Républi-
cains.
Fort d’un premier succès, le Parti 
socialiste ne prévoit pas moins de 
8 000 bureaux de vote sur l’ensemble 
du territoire.
Pour y participer ? 
Il vous suffit d’être inscrit sur les listes 
électorales de la ville. Peuvent égale-
ment voter : les mineurs en âge de 
voter en mai 2017, ainsi que les adhé-
rents, étrangers et/ou âgés d’au moins 
16 ans, des partis co-organisateurs de 
la primaire.
Avant de déposer un bulletin, vous 
devrez vous acquitter d’un euro et 
signer une charte à travers laquelle 
vous affirmez « vous reconnaître 
dans les valeurs de la gauche et 
des écologistes ». Les procurations 
ne sont pas admises. 
Ils sont candidats : 
Jean-Luc Bennahmias (UDE) ; Be-
noit Hamon (PS), François de Rugy 
(PE), Arnaud Montebourg (PS), 
Vincent Peillon (PS), Sylvia Pinel 
(PRG), Manuel Valls (PS). 
Cette femme et ces hommes ont en 
commun leur attachement au progrès 
social et leur volonté de proposer une 
alternative au nationalisme et au po-
pulisme montant. 
Dès le 30 janvier, ensemble nous par-
tirons au combat contre l’extrême 
droite et la droite totalement décom-
plexée. Le programme de F. Fillon 
prévoit, entre autres, la suppression 
de 500 000 fonctionnaires ainsi que 
la mise à mal de notre système de 
santé.
Si vous êtes convaincus que la gauche 
et la droite ce n’est pas la même chose, 
si vous souhaitez, comme nous, choi-
sir un candidat qui sera en mesure de 
faire barrage à ces funestes projets et 
faire en sorte que la gauche soit au 
second tour, nous vous donnons 
rendez-vous dans un des bureaux 
de vote le plus proche de votre do-
micile, de 9h00 à 19h00.

Bureaux 
primaires 

Adresse

1 Grande salle 
de la Maison 
des associations

11, rue des 
Anciennes-Mairies

2 Salle du parc 
des Anciennes-
Mairies

11, rue des 
Anciennes-Mairies

3 Salle Voltaire 35, rue Voltaire
4 Salle terrasse 

de l'Université
75, terrasse 
de l'Université

5 Salle Joliot-Curie 15, rue de la Côte-
des-Amandiers 

6 Salle de quartier 
du Petit-Nanterre

4, place 
des Muguets

7 Salle Jacques-
Decour

8, rue des Rosiers

8 Salle Le Corbusier 49, esplanade 
Charles-de-Gaulle

L’année 2017  sera jalonnée de 
moments importants pour la vie 
démocratique de notre pays, nous 
espérons que vous serez nombreux 
à ces rendez-vous.
Nous vous souhaitons une belle 
et heureuse année pour chacune 
et chacun d’entre vous et pour 
l’ensemble des êtres qui vous sont 
chers. 

Retrouvez-nous sur 
www.ps-nanterre.net.

Francis Masanès et 
André Cassou
GROUPE MOUVEMENT 
RÉPUBLICAIN ET CITOYEN

Good bye Lénine ?
Un Nanterrien de fraîche date a 
contacté il y a peu, les groupes poli-
tiques au conseil municipal pour les 
interroger - toutes affaires cessantes - 
sur la pertinence d’un nom donné 
à une avenue de notre commune : 
l’avenue Lénine ; en nous enjoignant 
de la débaptiser promptement. L’ur-
gence de cette demande a été relayée 
au conseil municipal du 12 décembre 
par le groupe municipal « Les Répu-
blicains » dans le cadre de la procé-
dure des questions orales, qui n’au-
torise pas de débat collectif.
Nous nous saisissons donc de cette 
tribune pour donner notre sentiment 
sur cette dernière priorité de l’heure.
Alors « Que Faire ? », comme dirait 
Lénine.
Tout d’abord, le rappel d’un principe 
d’intégration  : tout nouveau venu 
dans une ville ou dans un pays doit 
apprendre à connaître l’histoire de 
cette ville ou de ce pays. On peut ne 
pas la partager mais encore faut-il 
la connaître ! Oui à Nanterre, ville à 
direction communiste depuis 1935, il 
y a une avenue Lénine, comme il y 
a une avenue Barrès à Neuilly, etc... 
Cela appartient à l’histoire de ces 
villes.
On peut même penser que nous 
l’avons échappé belle puisque 
cette avenue se dénommait Staline 
jusqu’en 1962. À tout prendre, il vaut 
mieux le nom du père de la Nouvelle 
économie politique (NEP) que celui 
du « Petit père des peuples » et des 
goulags !
Il est vrai que cette avenue aurait pu, 
dans le prolongement de l’avenue Cle-
menceau après la place de La Boule, 
s’appeler Jean-Jaurès. Cela aurait eu 
fière allure, mais le patron de L’Hu-
manité, au temps où celui-ci était un 
journal socialiste, n’a pas eu cette 
chance. On a donné son nom à une 
ruelle quasi privée. Il fut un temps - 
pas si lointain - où les relations entre 
les communistes et les socialistes 
étaient tendues dans notre ville. 
L’union de la gauche y a été rarement 
un long fleuve tranquille.
Là aussi l’histoire…
Plus récemment, on aurait pu décider 
de lui donner le nom de François-Mit-
terrand, mais les élus socialistes, trop 
pressés, ont accepté que son nom soit 
donné à une placette perdue dans le 
quartier du Parc que personne ne 
connaît et autour de laquelle il n’y a 
ni entreprises, ni habitants. Un hom-
mage a minima en quelque sorte…
« Les faits sont têtus », dixit Lénine.
Il en est de l’histoire du nom des rues 
comme de celle des villes. Comme di-
sait le président Mitterrand : « Il faut 
donner du temps au temps. »
Voilà notre avis sur cette importante 
question.
Nous ne saurions conclure notre tri-
bune sans vous souhaiter pour vous 
et vos proches nos meilleurs vœux 
pour 2017.
2016 a été une année difficile pour 
beaucoup ; 2017 ne s’annonce pas 
sous de meilleurs auspices. Prenons 
des forces en ce début d’année, nous 
en aurons tous besoin.
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À Nanterre, comme 
partout en France, la 
pauvreté ne recule pas

Le niveau d’éducation des personnes 
pauvres est de plus en plus élevé ; nor-
malement, plus le niveau d’études est 
élevé, plus on est protégé de la pauvreté. 
Mais on voit que cela n’est pas toujours 
vrai. À Nanterre, certaines personnes éli-
gibles au RSA ne le réclament pas. 46 % 
des personnes en règle qui pourraient 
en bénéficier n’en font pas la demande. 
Ces non-recours au RSA sont très lar-
gement supérieurs à toutes les fraudes 
sociales.
Pourquoi ces personnes ne font pas les 
démarches ? D’abord, à cause des vicis-
situdes administratives et des difficultés 
à remplir les dossiers. Ensuite, c’est la dé-
sertification des services publics dans les 
territoires urbains touchés par un taux 
élevé de la pauvreté et la dématérialisa-
tion de certains dispositifs sociaux qui 
entraînent une forme de déshumanisa-
tion de l’aide sociale. Tout le monde n’a 
pas la possibilité d’avoir Internet chez 
soi, ces personnes ont, dès lors, plus de 
mal à accéder à leurs droits. Il y a aussi 
la honte d’avouer ne pas savoir lire ou 
écrire, le sentiment d’être pointé du 
doigt, d’être considéré comme un assis-
té. Les critiques de la société rajoutent à 
la souffrance de ces concitoyens. Force 
est de constater que lorsque la pauvre-
té augmente, la solidarité ne s’exprime 
pas plus fortement. Il y a une fâcheuse 
tendance à opposer les très précaires qui 
profiteraient du système aux précaires 
qui auraient l’impression que leur par-
ticipation à la vie active, leur force de 
travail, est mise au service de personnes 
qui profitent. 
 D’une façon générale, le nombre de sans 
domicile fixe a augmenté chez nous. Ce 
sont des milliers de personnes qui sont 
fragilisées par la crise du logement, en-
traînant de réelles répercussions sur la 
vie de famille, l’emploi, la santé, l’envi-
ronnement quotidien, le confort ou les 
fins de mois difficiles.
Lorsqu’on parle de la pauvreté et du 
RSA, c’est le terme galvaudé de l’assista-
nat qui revient. Le premier besoin ex-
primé par les personnes précaires est 
celui d’être écouté. C’est un véritable 
débat qu’il va falloir organiser entre 
les candidats à la présidentielle afin 
de les sensibiliser au problème du 
mal-logement…
Tout ce qui, dans le discours politique 
peut alimenter les peurs et les préjugés, 
va dans la mauvaise direction. Le pro-
chain président de la République, quelle 
que soit la couleur politique, doit faire 
l’unité nationale et combattre la pauvre-
té et la stigmatisation des plus pauvres. 
Il doit mettre la lutte contre le chômage 
de longue durée et contre la pauvreté au 
cœur de son projet de société…

L’année 2016 qui s’achève a été riche 
sur tous les plans !
Nous entrons dans une nouvelle an-
née… Meilleurs vœux à toutes et à 
tous les Nanterriens. Bonne année 
2017 !

Maguy Edorh, Florence Boitelet 
et Touati Ferhat
Pour nous contacter : 
07 63 18 53 58.
E-mail : contact@monnanterre.fr.

Vive 2017 ! L’année 
de la relève
Chers Nanterriens,
L’année 2017 doit être celle de la relève, à Nan-
terre comme dans notre pays. 
L’année 2016 et, plus généralement, les der-
nières années que nous avons vécues ont été 
marquées par des drames et par des évolutions 
économiques qui bouleversent notre mode de 
vie. 
Le terrorisme islamiste a frappé notre pays : il a 
tué des centaines de vies innocentes. Il nous a tous 
blessés. C’est l’une des plus grandes menaces de 
notre temps. Elle affecte nos modes de vie. Elle 
nous lance un défi : la France doit assurer sa 
sécurité, pour préserver nos libertés. Rendons, 
une fois encore, hommage à nos forces de l’ordre. 
Cette menace pose également un sujet politique : 
la République doit retrouver son assurance, sa 
cohésion et son sens. Nous devons collectivement 
y travailler, sans relâche.
La crise fragilise un peu plus chaque jour notre so-
ciété : 5,5 millions de personnes sont aujourd’hui 
au chômage et la précarisation menace tant 
d'autres. À l’heure des fêtes, pendant lesquelles 
nous écrivons ces lignes, nous pensons particu-
lièrement à ceux qui souffrent. Notre système 
de protection, autrefois si performant, a failli : il 
ne parvient plus à assurer la solidarité minimale 
ni à garantir des opportunités pour chacun. La 
détresse des plus pauvres et la solitude qui l’ac-
compagne souvent, à Nanterre et ailleurs, sont 
une blessure morale pour notre pays. L’échec 
scolaire, dans nos quartiers comme ailleurs, est 
un cri de désespoir pour la jeunesse.
L’année 2017 sera une année d’une importance 
démocratique cruciale : nous élirons notre pro-
chain président de la République et nos députés. 
Le bilan de la gauche au pouvoir est calamiteux : 
François Hollande l’a reconnu lui-même en re-
nonçant à se présenter. Ce gouvernement qui a 
tant méprisé ceux qu’il appelle les « sans-dents » 
part en laissant derrière lui un champ de ruines : 
en moins de 5 ans, le nombre de personnes sous 
le seuil de pauvreté a augmenté de près d’un mil-
lion, soit près de 600 en plus, par jour ! Dans le 
même temps, les prélèvements sur les ménages 
ont augmenté de 20,7 millions d’euros par jour ! 
Le tout, dans un contexte de déliquescence poli-
tique : l'affaire Leonarda, les scandales Cahuzac 
et Thevenoud, les tweets de Madame Trierweiler...
À Nanterre, avec notre équipe, nous voulons vous 
proposer une autre voie. Celle d’un engagement 
sincère et déterminé, au service de la collectivité. 
Chaque jour plus nombreux, nous agissons pour 
améliorer concrètement le quotidien de nos conci-
toyens : par la vidéoprotection et pour la police 
municipale ; par la pérennisation du CASH et un 
meilleur accès aux soins ; pour une solidarité 
efficace grâce aux associations ; par une culture 
de qualité pour tous ; pour mieux accompagner 
les jeunes vers l'emploi... Aucun de nous n'a fait 
de la politique son métier : c'est notre passion. 
Nos préoccupations sont simples : vivre en 
sécurité ; avoir un travail récompensé par un 
salaire à la hauteur ; voir nos enfants grandir 
dans de bonnes conditions, avec de vraies pers-
pectives d’avenir ; vivre dans un cadre de vie 
agréable et digne. À notre niveau, nous œuvrons 
pour construire la France que nous voulons.
Ce sont ces priorités que je défends depuis tou-
jours, dans notre ville comme dans mes respon-
sabilités à la direction nationale de mon parti (Les 
Républicains). En charge de l’égalité des chances, 
j’ai toujours travaillé pour que nous trouvions les 
meilleures pistes pour améliorer l’école, valori-
ser l’apprentissage, briser les plafonds de verre : 
chacun doit trouver sa place par son travail, 
ses efforts et son mérite, quelle que soit son 
origine ! C’est le sens de la République ! 
Je veux que Nanterre s’inscrive dans cette so-
ciété plus juste. 
Accompagnée de notre équipe, je ferai tout 
pour que Nanterre et notre territoire de-
viennent, en 2017, le creuset de cette Répu-
blique forte, puissante et modernisée, que 
nous devons laisser à nos enfants. 
En 2017, rejoignez-nous pour bâtir ensemble cet 
avenir. 
Très belle année à chacun !

Camille Bedin, conseillère 
départementale et municipale, 
et l’équipe de Nanterre Ensemble. 
Permanence : 2, boulevard 
du Sud-Est (ouverte les jeudi 
et samedi matin de 10h à 12h 
et sur rendez-vous) ; contact@
nanterre-ensemble.fr.

Mairie de Nanterre
88, Rue du 8-mai-1945 / 92 000 Nanterre.
Lundi, mardi, mercredi et vendredi de 8h30 à 17h30 /
jeudi de 11h30 à 17h30 / samedi de 9h00 à 12h30.
Tél. : 39 92.

L’hôtel de ville et les mairies de quartier vous accueillent 
pour de nombreuses démarches : demandes d’actes 
d’état civil, passeports, cartes nationales d’identité, cartes 
famille, aides aux personnes handicapées, recensement 
citoyen des jeunes garçons et filles, inscription sur les 
listes électorales, autorisations d’urbanisme (permis de 
construire, permis de démolir…), installation d’enseigne…
Certains formulaires et démarches sont accessibles en ligne 
sur www.nanterre.fr.

 INFOS 
CITOYENNES

LA WEB TV 
Reportages, interviews, webdocs…  
la web TV de Nanterre regroupe  
des vidéos abordant toutes sortes  
de sujets ayant trait à la vie locale.  
Elle s’appuie notamment sur un  
hebdo vidéo à découvrir chaque  
lundi après-midi sur le site Internet 
de la ville : www.nanterre.fr.

LA WEB TV
Retrouvez nos 
reportages  
vidéo sur le site 
de la ville
www.nanterre.fr.

L’AGORA, maison 
des initiatives citoyennes
Rencontres, débats, 
ateliers informatiques 
et multimédia… L’Agora 
propose une programmation 
riche et variée constituée 
d’initiatives de la ville, 
d’associations et d’habitants.
20, rue de Stalingrad.  
agora@mairie-nanterre.fr.VIER
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LA MAISON DE L’EMPLOI 
ET DE LA FORMATION  
La Mef accueille les personnes à la recherche d’un emploi, 
d’une formation ou qui souhaitent se réorienter.
Du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h.

6, avenue Lénine.
Tél. : 01 47 29 07 77. 
mail@mefnanterre.fr. 

NANTERREINFO.FR
Nanterre info est désormais  
complété d’un e-mag, c’est-à-dire  
d’une version numérique.
Nanterreinfo.fr, c’est son nom, permet de traiter l’actualité 
locale à chaud, de conquérir un public jeune et d’assumer 
pleinement sa mission de service public de l’information. 
Autre intérêt, et non des moindres, les articles se trouvant 
dans Nanterre Info sont enrichis de photos, vidéos, d’émissions 
de Radio Agora, de musique et de liens hypertextes. 

www.nanterreinfo.fr
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VIE PRATIQUE

 LOISIRS
 EXPRESSION PICTURALE 
L’association Je peins Tu peins Nous peignons 
propose des ateliers d’expression picturale 
pour apprendre les bases techniques, 
explorer son expression plastique et 
développer sa créativité. Adultes : les mardis 
de 14h30 à 17h30 ou deux samedis par mois. 
Enfants : les mercredis de 14h30 à 16h.

Renseignements : www.peindreananterre.fr 
ou 06 30 37 87 02.

 CHANT 
L’association Voix-E propose des ateliers pour 
travailler sa voix en petit groupe. La méthode 
utilisée ne nécessite pas de connaissances 
particulières de la musique et repose sur des 
exercices ludiques permettant la prise de 
conscience de la relation corps-voix. Les cours 
se déroulent dans le quartier du Centre une 
heure par semaine, le jeudi entre 18h et 22h 
et le samedi entre 14h et 16h.

Cours d’essai gratuit.
Renseignements et inscription au 
06 62 44 21 70 ou voix-e@neuf.fr.

 COURS DE SOUTIEN 
La Maison pour tous propose aux lycéens 
et aux collégiens des cours de soutien 
en mathématiques, physique et chimie 
(troisièmes et secondes, les samedis de 14h 
à 16h), des cours d'anglais (les mercredis de 
18h30 à 19h30), des cours d'espagnol (les 
vendredis de 18h30 à 20h) et des cours de 
dessin (les mardis de 18h30 à 20h).

33, rue Paul-Vaillant-Couturier.
Renseignements : 01 41 37 64 80.

BÉNÉVOLAT
 NAHDA 
L'association Nahda recherche une personne 
bénévole pour animer un atelier pour adultes 
de français oral, de conversation et de 
phonétique. Des compétences en français 
langue étrangère sont souhaitées.

Association Nahda : 2, allée des Glycines 
(rez-de-chaussée, porte 25) ; 
mail : association.nahda@free.fr.

 UFC QUE CHOISIR 92 NORD 
L’association locale de défense des 
consommateurs, dont la permanence a lieu 
à la Maison pour tous (33, rue Paul-Vaillant-
Couturier), recherche des bénévoles pour 
le traitement des litiges, des enquêtes de 
consommation, la rédaction de bulletins 
d’information, des représentations diverses, 
etc.

Renseignements : 
contact@92nord.ufcquechoisir.fr, 
en indiquant pour objet : « Renseignement 
pour bénévolat UFC (Suivi MD) ».
Plus d’infos : 
http://www.ufc-que choisir-92 nord.fr.

 RENDEZ-VOUS
 RECENSEMENT 
Cette année, le recensement se déroule 
du 19 janvier au 25 février. Pendant cette 
période, dix-huit agents recenseurs, tous 
agents municipaux, sillonneront la ville pour 
recenser les 3 066 logements sélectionnés 
par l’INSEE. Pour que les pouvoirs publics 
adaptent les équipements publics aux besoins 
de la population, il est indispensable que 
chaque personne enquêtée réponde, sur 
papier ou en ligne, aux questionnaires.

Renseignements : bureau du recensement de 
la population (12/19), 12e étage de la Tour A – 
130, rue du 8-mai-1945. Du lundi au vendredi 
de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h30.
Les responsables de collecte peuvent être 
également contactés au 01 70 72 47 09, au 
01 70 72 47 19 ou par mail à  : recensement.
population@mairie-nanterre.fr.

 ÉCOZONE : ANIMEZ UN STAND ! 
La huitième édition d’Écozone aura lieu 
samedi 20 mai dans le parc des Anciennes-
Mairies. Ayant pour objectif de faire évoluer 
les pratiques individuelles en faveur de 
l’écologie, ce festival présente des solutions 
concrètes et simples, notamment via des 
stands de conseils, de vente ou d’animations 
sur l’ensemble des thématiques de l’écologie 
(éco-construction, jardinage, consommation 
équitable, mobilité alternative...). Pour 
animer un stand, vous pouvez déposer dès 
maintenant votre candidature.

Renseignements et inscription : 
coralie.richard@mairie-nanterre.fr ou 3992.

 SANTÉ
 PHARMACIES DE GARDE 

Dimanche 1er janvier
Pharmacie Le Bourhis
123, rue de Suresnes
Tél. : 01 42 04 09 97

Dimanche 8 janvier
Pharmacie Benezra
15, rue de Courbevoie
Tél. : 01 47 21 17 42

Dimanche 15 janvier
Pharmacie des Fontenelles
27, rue de la Paix
Tél. : 01 47 74 83 70

Dimanche 22 janvier
Pharmacie de la Gare
82 bis, rue Maurice-Thorez
Tél. : 01 47 21 12 23

Dimanche 29 janvier
La petite pharmacie de Nanterre
67, rue Henri-Barbusse
Tél. : 01 47 21 72 89

CARNET 
Période du 14 octobre 
au 15 novembre

NAISSANCES
Mahamadou Touray, Leïa Houpline, Ayah Abdel-Hafez, 
Alexandra Corbei, Nathan Gnatto, Amel Benabdallah, 
Amayas Abdi, Noé Digne, Hamza Guennoun, Nolhan 
Roux, Ewen Gurwicz-Martin, Adile Kadri, Yacine Boudjeddi, 
Nada Layachi, Zaynab Messaoudi, Lèïna Rezzag-Mahcene, 
Zakariya Beguedar, Mohamed-Ali Djoudir, Salma Zaki, Imran 
Boukhari, Maryam Ghermaoui, Eder Morais da Silva, Hector 
Gosset, Safwan Boulahrouz, Rémi Ma, Ishak Bendjaballah, 
Nawfel Abid, Hanya Abid, Mérédith Boulmé, Minahal Mirza, 
Alexandre Dobrev-Denisov, Halida Mohamed, Héméra 
Tshilombo-Kalonji, Mila Mascali, Rahik Omar-Mohamed, Issa 
Ghezal, Yamna Nourdine-Said, Zakaria Jerbi, Tasnim Karim, 
Aliyah Minté, Shelsy Jeanne-Boaventura, Assiya Wade, Alix 
Alquier-Perez, Someyya Moreau, Owen Shibchurn, Saïd 
Harti, Demba Soumaré, Sidi-Ahmed Abderrahmane, Noelly 
Debeze, Stanislav Pavlov, Nélia Ikhou, Inès Berrada, Alessia 
Duvivier, Ilan Abdelouhab, Liya Oliveira-Martins, Melissa 
Bourrezak, Jayden Couchy, Aksel Boukersi-Benhabiles, 
Manon Lerouge-Auneau, Tenzin-Kunsang Penpa, Mathieu 
Peng, Camelia Agama, Nelly-Anne Montaigne-Pastant, 
Fatim-Maïssane Bamba, Hugo Vallet, Clara Pamart, Apolline 
Hénon, Clément Massé, Lamine Mariko, Valentin Routhier, 
Inès Alsaleh, Mathis Fraboulet, Issa Kanoute, Abigael Ebonog, 
Anna Abdesslam, Emma Khamadj-Wattebled, Fares Ayouaz, 
Adem Khalfallah, Risa Dalali, Dakota Dumay, Noam Godin, 
Nélya Godin, Tristan Mahot-Debras, Lina Rasmouki, Lucas 
Martin, Hiba Sahraoui, Elia Vieira, Beatris Bircea, Noé Akpado-
Angebert, Clara Desbois-Cerdan, Adam Larbi, Gauthier 
Roulland, Imran Ourchid, Yossri Khaled, William Huang, 
Abderahmen Boufalgha, Cyrine Ben Romdhan, Mégane Le 
Lay, Milàn Gonsard, Mohamed Makri, Sacha Lenain, Alice 
Ducrot, Daniel Turcan, Ismael Camara, Mariya Merzougui, 
Sofia Aderdour, Assiyah Si Salem, Paul Hubert, Mehdi 
Bouazza, Ella Pasqualetti, Mawada Ali, Neema Boujemaoui, 
Marcus Ardin, Lilia Delhelle, Shanel Coconnier, Maria Assaf, 
Nour Attia, Emna Attia, Mila Dorfmeister, Naomi Rostas, 
Fouad Slimani, Hanya Cluzeau, Yasmine Lourguioui, Lena 
Poussin, Albane Nguyen-Lassalle, Adam Bacha, Iris Despierres, 
Adam Chetara, Sarah Dramé, Naël Nouri, Mayssane Ourbaa, 
Isaac Mendli, Alexis Ciepiela, Anthony Ciepiela, Hanna 
Sidhoum, Gaëlle Loumet-N’Dounzi, Aksel Taleb, Ayaat Parvez, 
Amayra Parvez, Prune Allaire, Léonard Hurtel, Ayoub Taïa.

MARIAGES
Bruno Clairgironnet et Sophie Arzenton, Amandine Padovani 
et Aurélia Delfosse, Aimed Aribi et Cérine Krim, Omar 
Mefleh et Ibtissam Ziri, Ali Youssef et Latifa Nechi, Lamine 
Bellil et Johanna Brassaud, Abdel-Kader Daouadji et Naouel 
Khelifa, Romuald Biaux et Wissam Khaldi, Serigne Ba et Nora 
Zamoum, Xavier Paulat et Dionaly Parohinog, Loucif Ait-
Abbes et Katia Benmoussa, Redha Abdani et Laura Flechelle, 
Ramazani Kuminga et Cindy Lupulu-Bibi, Ahmed Benyacoub 
et Faïma Terraha, Abdellah Belgroune et Elodie Delalonde.

DÉCÈS
Boris Landu-Ntangu (23 ans), Michel Rabourdin (63 ans), 
Jocelyne Richard (67 ans), Brik Ben Massaoud Ed Elâasri 
(59 ans), André Lucas (72 ans), Monique Genty (78 ans), 
Robert Triollet (66 ans), Aïchouche Houassi (84 ans), Jean-
Claude Rault (64 ans), Rolande Le Gaudu (95 ans), Jacqueline 
Perret (89 ans), Gérald Vivot (71 ans), Raymonde Ferrand 
(81 ans), Georges Andreau (87 ans), Jacques Brouard 
(61 ans), Maurice Prat (85 ans), François Bourgeat (42 ans), 
Jacqueline Fusilier (91 ans), Amélie Le Mée (89 ans), Antonio 
Peres (89 ans), Marie Rossi (93 ans), Ahmed Ahber (86 ans), 
Mohammed Bounar (71 ans), Lina Lallemand (96 ans), Michel 
Gralepois (72 ans), Elise Poisson (88 ans), Mahammed Slimani 
(80 ans), Madeleine Thépénier (98 ans), Arlette Bahraoui 
(71 ans), Ali Reghame (73 ans), Jean Peterlé (62 ans), Anna 
Buyck (95 ans), Christiane Petit (82 ans), Yonnel Bonnes 
(65 ans), Nadia Messaci (56 ans), Danielle Bourdier (73 ans), 
Ahmed Hafsaoui (77 ans), Abdellalhim Messar (51 ans), 
Marcel Pernot (86 ans), Claude François (67 ans), Bachir Deba 
(93 ans), Georges Dussol (65 ans), Belkacem Saidi (85 ans), 
Bernard Dauch (93 ans), Djamila Mohammedi (81 ans), Louis 
Schoumann (78 ans), Marie Sarah (89 ans), Davor Bedic 
(51 ans).

Galette solidaire
Manger une part de galette des rois début janvier, à la crèche ou à l’école, dans les 
associations culturelles ou les clubs sportifs, est une tradition incontournable. Cette année, 
l’Association d’amis et parents d’enfants handicapés mentaux (Apei) de la Boucle de la 
Seine, vous propose de profiter de ce moment de partage pour faire un geste solidaire. 
Comment ? En lui commandant dès aujourd’hui une galette artisanale, pur beurre 
évidemment. La galette de 6 à 8 parts est vendue 10 euros. Les bénéfices permettront de 
financer les actions de l’association en direction des 850 personnes handicapées mentales 
qu’elle accueille chaque année.

Renseignements et commandes par mail à maattaf@yahoo.fr.




